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Mohamed Benmeradi :
«Le gouvernement essaye, depuis trois ans, de mettre de l'ordre dans le secteur industriel
public. Le Conseil des participations de l'État (CPE) a récemment passé en revue les dossiers de
développement de chacune des 30 Sociétés de gestion des participations (SGP) et les
entreprises ayant un potentiel et un marché ont bénéficié d'un soutien financier très important
( …) Une fois parachevé ce travail dans les prochaines semaines au niveau 
du CPE plus de 1.100 milliards DA (16 milliards de dollars) auront été investis 
dans le secteur public.»

Remises, dites-vous ?
Lors du Salon de l’auto, tenu récemment, les concessionnaires
ont proposé des remises sur la gamme des voitures Peugeot, ce
qui a intéressé plus d’un et qui a permis à Peugeot Algérie de
remplir son carnet de commandes. Les remises, pas aussi
conséquentes qu’on pourrait le croire, oscillait entre 30 et 35.000
DA. Ceci dit c’est toujours une petite économie qui pourrait
servir ailleurs. Mais voilà qu’au moment de concrétiser l’achat
les prix ne sont plus ceux annoncés à grands coups de spots
publicitaires, où la 207 base est promue pour 114 millions,
puisque l’acheteur se voit contraint de débourser 117 millions
tout en se voyant soutenir mordicus qu’une telle offre n’a jamais
été proposée. Exaspérés par tant de mauvaise foi et insistant sur
le caractère d’une publicité mensongère,  les représentants de la
firme Peugeot, tant au niveau de la foire que du showroom d’une
commune d’Alger, ont reconnu en « off » que les remises  ont bel
et bien été proposées mais devant des carnets de commandes
ayant fait le plein la firme aurait annulé lesdites remises pour
céder la 207 à 117 millions au lieu de 114 millions. Arnaque ou
Peugeot ferait-il dans la publicité mensongère ?

Miramas, pas Miramar
On y a tous cru, Fellag à Alger. Plusieurs invitations ont été envoyées aux
facebookistes pour confirmer leur participation au spectacle  C’est à Alger,
animé par le grand humoriste Fellag le samedi 16 avril à partir de 20h30.
Fellag lira «des extraits de son recueil de nouvelles “C’est à Alger”. Une
plongée hallucinante dans les profondeurs de la tragédie algérienne. Un
voyage dans le temps démonté d’une histoire à rebours. Une exploration
minutieuse de l’âme de quelques héros qui tentent avec humour de faire
entendre la petite voix de la raison dans ce tourbillon de folie. Une prose
savoureuse aux teintes chatoyantes qui virent du néo-réalisme au
cauchemar et du roman noir à la métamorphose fantastique», lit-on dans le
message. Mais après une brève recherche nous nous apercevons que
Fellag sera à Miramas à Marseille et non pas  Miramar à Alger. Désolée
pour les fans de Fellag, il faudra se contenter de ses DVD  ! 

Youcef Yousfi, ministre de l'Energie et des Mines vient
d’annoncer que son secteur examine un projet de texte,
visant à interdire l'utilisation des lampes classiques afin de
réduire la consommation d'électricité, en nette hausse ces
dernières années. 
Cette mesure entre dans le cadre de la mise en œuvre du
Programme national de maîtrise de l'énergie (PNME), mis
en place par l'Algérie et dont les actions ont concerné les
secteurs du bâtiment et de l'industrie, rappelle le ministre. 
A cet effet, un million de lampes à basse consommation
d'énergie seront distribuées prochainement dans le cadre
du programme ''Eco-lumière'', ajoute le ministre. 

Un autre texte sur la généralisation de l'utilisation de
GPL/Carburant est également à l'examen par le ministère
de l'Energie, dans l'objectif est de diminuer l'utilisation de
certains carburants, notamment le gasoil, dont l'Algérie
importe d'importantes quantités. Ce projet de texte porte
aussi sur la généralisation de l'utilisation du gaz naturel
comprimé (GNC) par les autobus exploités dans les
grandes villes. Le ministère de l'Énergie et des Mines
travaille actuellement avec l'Etusa (Entreprise de transport
urbain et suburbain d'Alger) pour l'introduction d'autobus
roulant au GNC dans la wilaya d'Alger, à titre expérimental.  

Finies les lampes classiques… Et voilà LePad…

Une tablette intitulée LePad qui
fonctionne avec le système
d'exploitation Android de
Google a été lancé sur le
marché par le fabricant chinois
d'ordinateurs Lenovo. 
Lenovo a annoncé dans un
communiqué qu'il entend
poursuivre son expansion sur le
marché de l'internet mobile
grâce à son nouveau produit qui
est commercialisé à partir de
cette semaine en Chine et sera
vendu hors du pays à partir du
mois de juin, a déclaré le porte-
parole du fabricant, Jay Chen, à
l'agence Dow Jones. 
Concurrente de l'iPad, la
tablette LePad devra également
s'imposer face à d'autres
concurrents comme Dell,
Samsung ou Research in
Motion, le fabricant du
téléphone BlackBerry. 
La tablette LePad -présentée
pour la première fois au Salon
de l'électronique de Las Vegas
en janvier- possède un écran
couleur de 26 centimètres et est
reliée à l'internet, suivant les
versions, par des connections
wifi ou 3G. Elle est vendue à
partir de 3.499 yuans (378
euros) pour le modèle le moins
cher, équipé d'un disque dur de
16 giga-octets. 

Fusée humaine
à la Nasa

La Nasa fêtait la semaine
dernière les 30 ans du
programme de la navette
spatiale. Pour l'occasion, les
employés du centre spatial
Kennedy, en Floride, ont été
conviés vendredi à une
manifestation d'envergure pour
célébrer dignement cet
anniversaire un peu particulier
pour l'agence gouvernementale
des États-Unis.
Ainsi, ils ont tous été invités à se
réunir sur un parking du
bâtiment Kennedy, spécialisé
dans le montage de véhicules,
pour former une fusée
humaine. Un clin d'œil original
qui a suscité l'engouement de
2.000 personnes qui ont
souhaité participer au projet.
Des personnes qui n'étaient pas
prévues ont même tenté de
s'immiscer sur la figure et ont
finalement formé un rond
autour de la forme de fusée,
histoire d'être quand même sur
les images !

Repères personnes originaires de Somalie et d'Erythrée, arrivées à bord de deux
bateaux en provenance de Libye, ont débarqué lundi à Malte.500 emplois et 3.000 micro-crédits seront alloués  aux

jeunes chômeurs et universitaires de la wilaya d’El
Oued 7.000
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LES 4.000 BÉNÉFICIAIRES CONNUS DEMAIN 

Les souscripteurs à l’AADL sur le pied de guerre

PAR LAKHDARI BRAHIM

U
n rassemblement est prévu le
même jour devant le siège de
l’AADL à Alger, ce qui augu-
re d’une cérémonie houleuse,
car ce ne sont pas tous les

souscripteurs, du programme de 2001
notamment, qui recevront les clés de leurs
appartements. 

Les souscripteurs à ce programme de
logement n’ont de cesse de crier leur indi-
gnation face au retard pris pour le traite-
ment de leurs dossiers renvoyés à chaque
fois pour une raison ou une autre et ce
depuis dix ans. Ils ont organisé plusieurs
sit-in et rassemblements, depuis, pour exi-
ger réparation. Le dernier en date a été tenu
avant-hier devant les locaux du ministère
de l’Habitat et de l’urbanisme. 

Auparavant, soit jeudi dernier, quelques

souscripteurs se sont rassemblés devant la
présidence de la République comme ultime
tentative de dénouer leur problème qui a
déjà trop tardé. Une action, qui semble-t-
il, a fini par se dénouer puisque l’AADL a
convoqué 4.000 de ces souscripteurs pour
une livraison imminente de logements sur
les sites de Réghaïa et de Draria dans la
capitale. Ils ont fini par avoir gain de
cause après un forcing qui a duré des
années entières, faites de rassemblements
et de protestation. 

Ballottés entre l’AADL et la Banque
CNEP, leur souffrance a perduré dans le
temps, en dépit des formalités administra-
tives et légales accomplies et le paiement
comptant de la première tranche.
Cependant la cérémonie, prévue demain,
qui se veut un épilogue des 10 années d’at-
tente et de stress pour les souscripteurs du
programme-2001, pourrait susciter le

courroux des postulants qui ne figureraient
pas sur la liste des heureux bénéficiaires.
Les déçus ne seront certainement pas près
de digérer la chose. 

Ce qui pourrait donner lieu à d’autres
mouvements de protestation, car ils sont
beaucoup plus de 4.000 souscripteurs à
attendre ce dénouement. Néanmoins, elles
seront nombreuses ces familles à pousser
un grand ouf de soulagement tellement
l’attente a été grande au point de perdre
espoir à un moment donné. Ces familles
vivant, dans leur majorité, dans des condi-

tions déplorables devront enfin retrouver
un minimum de confort, dans des apparte-
ments décents et disposant des commodi-
tés nécessaires et vitales. 

Ils sont plusieurs en effet ces Algériens
dépourvus de toits décents, d’où d’ailleurs
la multitude des émeutes du logement,
comme ce fut le cas à Diar Echems et à El-
Madania, et tout récemment à Climat-de-
France dans la commune d’Oued Koriche,
des quartiers populaires de la capitale. 

L.  B.

Dix ans après !
S o u s  l a  P l u m e

L’ annonce de la distribu-
tion de 4.000 logements
est pour demain. Il aura

fallu donc attendre 10 longues
années pour pouvoir bénéficier des
appartements de l’AADL. Les sous-
cripteurs, qui ne sont pas restés les
bras croisés durant tout ce temps-
là, ont exercé un pressing infernal
sur cette agence qui est loin d’être
à la hauteur de la mission qui lui a
été dévolue. Au-delà du confort
relatif et de la joie que les 4.000
nouveaux logis
pourront procu-
rer aux familles,
l’AADL ne man-
quera pas de faire
des émules parmi
la population. Les
autres souscrip-
teurs notam-
ment. À moins
qu’ils n’acceptent
d’attendre une
autre décennie.
Ces « oubliés »
de l’AADL pour-
raient bien recourir à la méthode
extrême pour faire valoir leurs
droits. Celle de la protestation. Car
les heureux bénéficiaires ont dû
recourir à toutes formes de
démonstrations de rue. Ils sont
allés jusqu’à organiser un sit-in
devant le palais présidentiel d’El-
Mouradia, bien que le procédé soit
désormais usité. Ladite agence

dépendant du ministère de
l’Habitat n’a satisfait ses souscrip-
teurs qu’après avoir été sermonnée
d’en « haut ». Il y a quelques mois
seulement, cette même agence
évoquait plusieurs contraintes
pour convaincre les demandeurs
de l’indisponibilité de logements.
Et voilà qu’en un tour de main,
4.000 appartements sont dispo-
nibles et seront distribués demain.
En d’autres termes, bien que le
chiffre soit éloquent, en ce sens

que 4.000
familles au mini-
mum seront
logées dans des
a p p a r t e m e n t s
décents, il n’en
demeure pas
moins que le pro-
cédé risque d’en-
traîner un engre-
nage infernal. La
crise du loge-
ment n’est pas
donnée pour ter-
minée, non seule-

ment parce que les pouvoirs
publics ne parviennent pas à résor-
ber la forte demande, mais aussi à
cause d’un climat propice à la frau-
de servant certains citoyens mal-
honnêtes. Ils sont combien au fait
les logements inoccupés dans la
capitale ? Il sont également com-
bien ces Algériens qui possèdent
plus de 2 appartements ?    M. C.

PAR MOKRANE CHEBBINE

L es conditions d'application des nou-
velles mesures gouvernementales en
matière de création de micro-entre-

prises sont en train d'être mises en place
dans toutes les structures locales de
l'Agence nationale de soutien à l'emploi de
jeunes (Ansej), a-t-on appris auprès de
cette agence. Ces annexes s'emploient,
pour commencer, à réorganiser les condi-
tions d'accueil afin d'améliorer la prise en
charge des flux très importants de jeunes
promoteurs, a assuré à l'APS Samira
Djaider, chef du département de l'accompa-
gnement et de la formation à l'Ansej. 

C'est ainsi que pour mieux informer et
orienter les postulants sur les nouvelles
mesures relatives aux dispositifs d'emploi
des jeunes, des supports de communica-
tion diversifiés (prospectus, dépliants...),
expliquant ces mesures, ont été distribués
dans les 48 antennes et 70 annexes de
l'agence opérationnelles à l'échelle natio-
nale, a-t-elle ajouté. A l'accueil, ce sont
des diplômés de l'enseignement supérieur
et de la formation professionnelle qui ont
été placés dans certaines annexes de
l'Ansej par le biais du dispositif d'aide à
l'insertion professionnelle (DAIP). Cette
insertion, explique-t-on, vise à consolider
les moyens humains chargés d'assurer l'ac-
compagnement des jeunes promoteurs de
l'Ansej bénéficiaires de nouvelles mesures
sur l'emploi. 

L'Ansej avait lancé, il y a deux mois,
un programme de formation au profit de
ses agents chargés de l'accueil et de l'orien-
tation. Cette formation est encadrée par
l'Institut international de communication
(IICOM). D'autre part, la convention tri-
partite regroupant les représentants de
l'Ansej, des banques et du  Fonds de garan-
tie a été revue dernièrement  pour adapter
ses clauses au contenu des nouvelles
mesures. 

Djaider a aussi affirmé que toutes les
activités, gelées auparavant, étaient actuel-
lement ouvertes aux jeunes pour la créa-
tion de leurs micro-entreprises, et qu'une
démarche était entreprise en vue d'alléger
les dossiers administratifs relatifs à la créa-
tion de ce type d'entreprise. Djaider a affir-
mé que tous les promoteurs ayant déposé

leurs dossiers de projets d'activités à
l'Ansej, avant le 6 mars, et qui n'avaient
pas bénéficié de prêts non rémunérés
(PNR) de l'Agence avant cette date étaient
concernés par les nouvelles mesures sur
l'emploi.  Les conditions et le niveau d'ai-
de apportée aux jeunes promoteurs ont été
fixés par un décret exécutif publié au
Journal officiel. 

Bonification des taux d’intérêt
pour le BTPH et l’agriculture

Selon ce texte, le seuil minimum des
fonds propres des jeunes promoteurs
dépend du montant de l’investissement de
création ou d'extension projeté. Il est fixé
à 1% du montant global de l'investisse-
ment lorsque celui-ci est inférieur ou égal
à 5 millions DA, et à 2% du montant de
l’investissement lorsque celui-ci se situe
entre 5 millions DA et 10 millions  DA. 

Le montant des prêts, variant en fonc-
tion du coût de l’investissement, est fixé à
29% du coût global de l’investissement
lorsque celui-ci est inférieur ou égal à 5
millions DA, et à 28% du coût global de
l’investissement lorsque celui-ci est situé
entre 5 millions  DA et 10 millions DA.
Des prêts non rémunérés supplémentaires
de 500.000 DA destinés à l’acquisition de
véhicules pour l'exercice de l'activité ou
pour la prise en charge du loyer du local
destiné à la création de cabinets groupés
médicaux, d’auxiliaires de justice, et d’ex-
pertise comptable peuvent être accordés,
selon le texte. Outre les avantages prévus
par la législation en vigueur, les jeunes
promoteurs bénéficient d’une bonification
des taux d’intérêt fixée à 80% du taux débi-
teur pour les investissements réalisés dans
les secteurs de l’agriculture et de la pêche,
du BTPH ainsi que de l’industrie de trans-
formation. Elle est fixée à 60% du taux
débiteur appliqué par les banques au titre
des investissements réalisés dans tous les
autres secteurs d’activités.     Lorsque les
investissements sont situés dans les
wilayas des Hauts-Plateaux et du Sud, les
bonifications prévues sont portées respec-
tivement à 95% et à 80% du taux débiteur.  

A .  A .

LES NOUVELLES MESURES ANSEJ OPÉRATIONNELLES

Les structures locales mettent le paquet

L’AADL, dépendant du
ministère de l’Habitat n’a
satisfait les revendications
des souscripteurs
qu’après avoir été
sermonnée d’en « haut ».»

»
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Des milliers de souscripteurs au logement, dans le cadre des
programmes de l’Agence de l’amélioration et de
développement du logement (AADL), retiennent leur souffle
en prévision de l’annonce imminente, prévue pour demain,
des 4.000 heureux bénéficiaires. 
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ILS ONT ÉTÉ REÇUS HIER AU MINISTÈRE

Les résidents suspendront-ils leur grève ?
PAR CHAFIKA KAHLAL

L
es médecins résidents ont pris
part, hier, à la réunion à laquelle
le ministère de la Santé et de la
Réforme hospitalière a appelé
avant-hier. Les médecins rési-

dents, qui disent avoir fait le premier pas
puisque le ministère ne leur a envoyé
aucune invitation officielle, ont tout de
même envoyé pour assister à la réunion,
21 délégués, représentant le collectif auto-
nome des médecins résidents algériens.
Ces délégués ont représenté les médecins
résidents de tout le pays afin de négocier
les solutions avec leur tutelle. « Nous
avons envoyé 21 délégués pour représenter
tous les médecins résidents à travers le
pays et ce, en dépit que la tutelle ne nous
ait pas invité officiellement et qu’elle se
soit contentée de faire appel aux directeurs
des établissements hospitaliers », nous a
affirmé le docteur Aider, membre du col-
lectif et faisant partie des délégués des
médecins résidents. La réunion a pris donc
fin  la fin de journée d’hier et les deux par-

ties sont sorties avec la décision « d’instal-
ler trois commissions ayant pour mis-
sions l’étude  des revendications des méde-
cins résidents », nous a affirmé le docteur
Merwane Sid-Ali, un des représentants des
médecins résidents, membre du Collectif
autonome des médecins résidents algé-

riens, contacté hier par le Midi Libre. La
tutelle a aussi promis à la délégation des
médecins résidents de « contacter le minis-
tère de l’Enseignement supérieur et de la
Recherche scientifique », concerné lui
aussi par les revendications des médecins
résidents afin de l’inviter à prendre part aux

commissions mises en place et dont la
première sera chargée, toujours selon notre
interlocuteur,   d’étudier les possibilité de
l’abrogation de la loi décriée de même que
tous les décrets portant sur la question du
service civil, qui figure parmi les princi-
pales revendications des résidents. La
deuxième commission quant à elle se char-
gera de la révision du statut particulier
revendiqué par les résidents ainsi que de la
révision des conditions socioprofession-
nelles. La troisième commission aura en
charge le côté pédagogique afin de répondre
aux aspirations des médecins résidents et
des étudiants en médecines. Il faut noter
que les travaux de ces commissions débu-
teront, selon le docteur Merwane, aujour-
d’hui. Une assemblée générale du collectif
autonome des médecins résidents algériens
est prévue également aujourd’hui pour
décider  après concertation avec les méde-
cins résidents, « le maintien ou la suspen-
sion du mouvement de grève qu’observent
jusqu’ici les médecins résidents à travers
tout le territoire national », nous a encore
affirmé le docteur  Merwane. C.  K.

Les négociations sont entamées pour mettre fin à la protestation.

LES RAPATRIÉS DE LIBYE RÉCLAMENT LE RÉGLEMENT DE LEUR SITUATION

Sit-in devant la Présidence
D e plus en plus nombreux sont les

citoyens qui ont décidé depuis ces deux
dernières semaines de passer la nuit à

la belle étoile à quelques mètres seulement du
palais d’El-Mouradia, rien que pour faire
réagir le premier magistrat du pays après
avoir frappé en vain aux portes des tutelles.
Enseignants contractuels, rejoints par les
militaires contractuels et les rapatriés du
drame libyen sont tous là devant la
Présidence, entourés d’un important disposi-
tif sécuritaire, pour exprimer leur désespoir
et leur mal de vie. Des sit-in interminables
s’organisent quotidiennement le jour mais
aussi la nuit depuis près de deux semaines
maintenant. Ces citoyens «malheureux», qui
ont décidé d’une manière organisée pour les
uns et spontanée pour les autres, revendi-
quent tous l’amélioration de leur situation
socioprofessionnelle, mais aussi plus de
considération et de respect de la part de l’ad-
ministration. Les enseignants protesta-
taires, qui ont dépassé hier les 600 per-
sonnes, relève du Syndicat national des per-
sonnels de l'administration publique (SNA-
PAP). Ce dernier ne compte apparemment pas
lâcher prise jusqu’à satisfaction de l’unique
revendication des enseignants contractuels,
à savoir le règlement total de leur situation,
dont notamment leur intégration dans le sec-
teur de l'éducation nationale. Ce mouvement,
qui entame sa onzième journée aujourd’hui,
se poursuivra, selon Mme Mâarouf, prési-
dente du Conseil national des enseignants
contractuels, jusqu'à la publication dans la
presse des décisions concernant leurs reven-

dications. Elle a relevé, par ailleurs, que des
responsables avaient réagi dans ce sens mais
«sans décision concrète», ce que refusent les
enseignants qui ne croient plus aux pro-
messes de la tutelle.  Il est utile de rappeler à
cet effet  que les enseignants ont refusé de
négocier avec un représentant du ministère de
l’Education, venu les voir lundi. Ils ont éga-
lement rejeté  la proposition de Benbouzid de
déléguer quatre représentants pour les rece-
voir au ministère et négocier les revendica-
tions. Ils tiennent toujours à leur position de
ne plus lâcher prise avant qu’une décision
concrète ne soit prise. Par ailleurs, les mili-
taires contractuels  mis en retraite pour inca-
pacité physique après «avoir été blessés
durant la tragédie nationale» réclament
l’amélioration de leur situation sociale enco-
re dérisoire et réclament «plus de considéra-
tion et de respect de la part de l’Etat pour
lequel ils se sont sacrifiés», affirme l’un de

leurs représentants. De leur côté, des rapa-
triés algériens de Libye sont venus exprimer
leur «déception» face à la «négligence de
l'administration» pour la prise en charge de
leurs préoccupations. Plusieurs familles
«sauvées de la catastrophe humaine» que vit
notre pays voisin affirment avoir «frappé à
toutes les portes des parties concernées,
mais en vain». Ils ont, en outre, déploré «la
négligence des autorités locales» face à leurs
préoccupations, notamment en matière de
logement et d'emploi d'autant, ont-ils expli-
qué, que la majorité d'entre eux ont «tout lais-
sé en Libye». Il a rappelé que des représen-
tants avaient été reçus dimanche par des res-
ponsables à la Présidence de la République
sans «prise en charge effective de leurs pré-
occupations».  Aussi, les protestataires,
notamment les enseignants contractuels,
disent avoir «été tabassés par les forces de
l’ordre» ces deux derniers jours. C. K.

APRÈS L’ÉCOULEMENT DU DÉLAI POUR LA PROMULGATION DE LEUR STATUT 

Les paramédicaux débrayent le 11 avril
A près l’écoulement du délai d’un mois

accordé par le syndicat algérien des
paramédicaux au ministère de la Santé

afin de promulguer au Journal officiel leur
statut ainsi que le régime indemnitaire prévu
un mois au plus tard après la date du 24 février
-date de la réunion tenue entre les deux par-
ties-, les paramédicaux menacent de
reprendre la grève qui sera cette fois illimitée
et ce, le 11 avril prochain, nous a affirmé,
hier à l’hôpital Mustapha Pacha à Alger, M

Rouchiche Riadh, l’adjoint du secrétaire
général du S.A.P Il faut noter qu’un préavis de
grève sera donc déposé auprès des adminis-
trations des hôpitaux  le 03 avril prochain.
Le conseil national du syndicat algérien des
paramédicaux, réuni avant-hier encore après
sa cession extraordinaire de jeudi dernier,
«dénonce à l’unanimité la légèreté de la prise
en charge des revendications des paramédi-
caux contenues dans le procès verbal ayant
sanctionné la réunion tenue entre le ministre
de la Santé et de la Réforme hospitalière et
les représentants du S.A.P, le 24 février der-
nier à savoir la promulgation du statut et du
régime indemnitaire, la réintégration des
cadres syndicaux suspendus ainsi que la levée

des sanctions», indique le S.A.P dans un
communiqué dont le Midi Libre détient une
copie. D’autres part, le syndicat s’interroge
et déplore, «l’attitude de la tutelle qui au lieu
et à la place du règlement définitif de ces
doléances opte pour une énième et vaine
manipulation de la corporation paramédica-
le, afin de diviser et déstabiliser le syndicat
algérien des paramédicaux», ajoute le com-
muniqué. Cette approche préoccupe au plus
haut point le S.A.P qui de la tutelle qui
cherche vraisemblablement le pourrissement
de la situation par certains cadres du ministè-
re de la santé hostile au devenir de la
Corporation paramédicale inhérent à son
statut. A cet effet, le conseil national du

Syndicat algérien des paramédicaux menace
de mener ces actions jusqu’à la réalisation
effective des promesse de la tutelle et il
«avertit qu’il ne se contentera désormais
plus de promesses sans lendemain et que l’ar-
rêt de la contestation est subordonné à du
concret»,  fait savoir le syndicat dans son
communiqué intitulé cette fois «tous
ensemble pour une dignité,   un statut, un
salaire».  Il est utile de rappeler que les para-
médicaux avaient paralysé les  14 CHU, 300
hôpitaux et plus d’un millier de polycli-
niques à travers le pays durant près d’un
mois, février dernier, pour amener le minis-
tère de tutelle à accéder aux revendications du
corps. C. K.

CHAMPS PÉTROLIERS 
DE HASSI R’MEL 

Les travailleurs
en grève de la

faim 
Les travailleurs de Hassi R’mel ont enclen-
ché, hier, une grève de la faim illimitée.
Dans un communiqué qui nous a été
adressé, les travailleurs des champs pétro-
liers de Tin Foué Tabenkourt ont « décidé
de ne pas rejoindre leurs chambres et tenir
un sit-in devant le siège de lma direction
régionale pour protester contre la non
satisfaction par la tutelle de leurs revendi-
cations, notamment celles portant sur les
indemnités des conditions de travail dans
le Sud et le régime de retraite ». Les tra-
vailleurs des régions de Hassi R’mel,
Rhoud Enous et Houd El Hamra ont égale-
ment adhéré à cette grève. La décision
d’enclencher une telle action a été votée
par les travailleurs de Sonatrach dans le
Sud en raison, précise le communiqué, de
l’échec des tentatives de négociation
notamment après le déplacement du res-
ponsable de communication de
Sonatrach, effectué la semaine écoulée,
pour désamorcer la crise et rétablir le cli-
mat de confiance altéré par la non satisfac-
tion de toutes les revendications des tra-
vailleurs. Notons que le ministre de
l’Energie et des Mines, M.Youcef Youssfi,
avait déclaré devant les députés de l’APN
que « certaines revendications des tra-
vailleurs seront satisfaites ».
Par ailleurs, par le biais dudit communi-
qué, les travailleurs précisent que « c’est à
l’entreprise d’’ assumer les conséquences
désastreuses qui découleront de la grève,
notamment sur la production ». 

T.O.

Les gardes communaux reviennent 
à la charge

Les gardes communaux  comptent, eux aussi, selon Hakim Chouaïb, le coordinateur natio-
nal des gardes communaux, reprendre le mouvement de protestation après leur sit-in la semai-
ne dernière à la place des Martyrs à Alger. Ils seront cette fois plus de 50.000 personnes à
«encercler» le siège de la Présidence pour exprimer leur mécontentement des décisions prises
par le ministère de l’Intérieur en réponse à leurs revendications. Il faut noter que leur tutelle
a décidé, il y a quelques jours seulement, que la condition d’accorder le départ en retraite aux
gardes communaux —une des principales revendications de ces derniers— et que le garde ait
passé au moins 15 ans de service et qu’il ait au moins 45 ans, exigences que refusent catégo-
riquement les gardes communaux. Cela en plus des   autres revendications toujours insatis-
faites, telles l’augmentation des salaires et les indemnités. C. K.



Les députés ont examiné hier
lors d’une séance plénière le
projet de loi modifiant et
complétant la loi numéro 83-
11 du 2 juillet 1983 relative à la
sécurité sociale. 

PAR KAMAL HAMED

E
n présentant ce projet devant les
députés, le ministre du Travail,
de l’Emploi et de la Sécurité
sociale, Tayeb Louh a indiqué
que ce projet de loi s’inscrit dans

le cadre de l’adaptation du dispositif législa-
tif de la sécurité sociale aux mutations
socio-économiques du pays et la mise en
œuvre du programme de réformes de l’en-
semble du système inhérent à ce secteur.

C ette réforme, comme l’a souligné
Tayeb Louh vise d’abord à l’amélioration
de la qualité, à la modernisation du systè-
me ensuite et, enfin, à la préservation des
équilibres financiers de ce même système
aux fins de garantir sa pérennité. Dans son
exposé le représentant du gouvernement
dira, aussi, après avoir souligné que le pro-
jet vise aussi à la rationalisation des
dépenses de la sécurité sociale, que ce texte
oblige les organismes du secteur à revoir
certaines dispositions relatives aux arrêts
de travail. 

Dans l’exposé des motifs de ce projet de
loi, il est en effet souligné que « le volet
indemnisation des arrêts de travail, notam-
ment à travers l’obligation de modification
aux employeurs concernés des décisions
relatives à l’indemnisation des arrêts de tra-
vail qui incombera aux organismes de
sécurité sociale ». Pour le législateur «
cette procédure vise à dissuader les tra-
vailleurs qui utilisent des arrêts de travail
de complaisance pour des raisons autres
que celles liées à la maladie, et ce, au détri-
ment notamment de la sécurité sociale et
des travailleurs ».

Cela dit en matière d’amélioration de la
qualité des prestations, le projet de loi de
Tayeb Louh met l’accent sur l’élargisse-
ment du champ d’application des conven-
tions auxquelles peuvent souscrire les
organismes de sécurité sociale dans le cadre
de la généralisation du système du tiers
payant. Le projet vise aussi au maintien de
l’accès gratuit des assurés sociaux et de
leurs ayants droit aux établissements
publics de santé dans le cadre de la contrac-
tualisation des soins dans les hôpitaux. Il
est ainsi précisé qu’il s’agit, sur ce plan,
de la couverture des frais d’hospitalisation
des personnes assurées sociales ou ayants
droit d’assurés sociaux, ne remplissant pas
les conditions d’ouverture de droit aux
prestations en nature en matière d’assu-
rances sociales par le fonds d’aide et de
secours. Ce projet ambitionne aussi de
préserver les équilibres financiers du systè-
me national de sécurité sociale à travers la

consécration du principe de ressources
additionnelles autre que les cotisations et
ce, notamment après la mise en œuvre de
premières mesures à travers la loi de
finances 2010. 

Par ailleurs, la commission de la santé,
des affaires sociales, du travail et de la for-
mation professionnelle de l'APN, a recom-
mandé, dans son rapport préliminaire, la
pressurisation du secret médical, l’intégra-
tion de certains nouveaux soins, à
l’exemple des analyses par imagerie par
résonance magnétique (IRM), dans la liste
des prestations remboursables ce qui n’est
pas le cas actuellement. Il en est aussi le
cas pour les soins dentaires et les lunettes
de correction. Lors du débat nombreux ont
été les députés qui ont critiqué la propen-
sion exagérée de lier l’application de cer-
tain articles du projet au préalable de l’éla-
boration de décrets d’application.  K. H.
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DES UNIVERSITAIRES
S’INTERROGENT SUR SON UTILITÉ
La société civile

au cœur du débat
La société civile, fondée sur des
bases académiques, existe-elle
réellement en Algérie ? Et quel
est le rôle qu’elle doit jouer,
notamment durant cette période
que vit le pays ? se sont interro-
gés, hier, au Centre des études
stratégiques et sécuritaires
(CRSS) de Ben Aknoun, les par-
ticipants à une conférence por-
tant sur « La société civile en
Algérie ». Le conférencier Aïssa
Belakhdar, président de la Ligue
des associations de la société
civile, s’est contenté d’indiquer
que la société civile peut « rem-
placer » l’État dans la réalisation
de ces objectifs. Il a, dans ce
contexte, cité la présence des
associations caritatives turques
dans plusieurs régions du
monde. 
En outre, le sociologue a indi-
qué que la mondialisation a
donné à la société civile une
place dans la diplomatie, tout en
rappelant le rôle des associa-
tions caritatives en Iraq et à
Haïti. Pour ce qui est de
l’Algérie, « la société civile peut
donner une valeur ajoutée à
l’Algérie », a-t-il poursuivi.
Estimant que le nombre des
associations signifierait « la
bonne santé » de la société. M.
Belakhdar a même affiché son
souhait de voir le nombre des
associations s’élever à « 6 mil-
lions ». Il convient de noter que,
lors de son exposé, le conféren-
cier a mis l’accent sur les asso-
ciations caritatives. 
De son côté, le professeur
M’hand Berkouk, directeur du
CRSS, a fait remarquer que la loi
numéro 90-31, du 4 décembre
1990, relative aux associations,
a pour objectif de déterminer les
modalités de constitution, d’or-
ganisation et de fonctionnement
des associations, et non pas de
la société civile. « Cette loi (90-
31) est relative aux associations
non pas à la société civile », a-t-
il indiqué. Il s’est également
interrogé sur l’existence d'une
vraie société civile en Algérie.
Pour sa part, l’enseignant uni-
versitaire, Ahmed Adimi, a mis
en exergue que quiconque
société civile ne doit, en aucun
cas, « se mêler » de la politique.
Si c’est le cas, a-t-il poursuivi,
« ce n’est plus une société civile ». 
Pour l’ensemble des chercheurs
universitaires présents hier
dans la salle archi-comble,
l’existence de la société civile, à
l’exception de certaines qui se
comptent sur les doigts d’une
seule main, n’est pas évidente.
Pour preuve, ont-ils convenu,
son absence lors des révoltes
« de l’huile et du sucre », et dans
les mouvements de protestation
qui défrayent la chronique
depuis plusieurs jours. « Je me
demande quel est le rôle de ces
84.000 associations, à l’excep-
tion de quelques unes, alors
qu’à chaque mouvement de
protestation on ne retrouve que
les jeunes face aux agents de
l’ordre public », s’est interrogé
le professeur Adimi.

A. B.

ASSURANCES SOCIALES

LES RÉVISIONS DE TAYEB LOUH

CODE COMMUNAL

Les 242 amendements examinés aujourd’hui à l’APN
PAR AHMED BOUARABA 

L es 242 amendements, relatifs au pro-
jet de loi relative à la commune,
seront examinés aujourd’hui par la

commission des affaires juridiques, admi-
nistratives et des libertés de l'Assemblée
populaire nationale (APN). Mardi dernier
le bureau de l'APN avait approuvé les 242
projets d'amendements, en considérant
qu'ils remplissaient les conditions de
forme, avant de les renvoyer auprès de ladi-
te Commission. 

Dans ce contexte, il convient de noter
que les milieux concernés ainsi que l'opi-
nion publique s'interrogent sur le nombre
d'amendements qui seront retenus, sur un
total dépassant le nombre de 227 articles
que compte le texte. Les principaux griefs
formulés par les députés portent sur la
réduction supposée des pouvoirs du maire
au profit de l'administration, à savoir la
daïra et la wilaya. Pour sa part,  Hocine
Khaldoun, président de la commission, a
estimé que des amendements fondamen-

taux touchant, à titre d’exemple, au mode
de scrutin ne pouvaient être retenus car
relevant de la loi électorale, qui devrait
faire, elle- même, l'objet d'une révision. Il
a, en outre, souligné la nécessité de « défi-
nir les modes de scrutin et la nature du sys-
tème au niveau local » à travers la révi-
sion de la loi électorale qui est étroitement
liée au fonctionnement des assemblées
populaires communales. 

« La loi électorale révisée, qui doit être
exécutoire et contraignante pour toutes les
parties, doit inclure les conditions et cri-
tères de candidature comme le niveau d'ins-
truction et la probité », a-t-il mis en
exergue. M. Khaldoun a, concernant la
question de savoir s'il y avait possibilité
de voir le projet de code communal retiré,
vu le nombre important d'amendements
proposés par les députés, expliqué que
cette décision appartenait au gouverne-
ment et non pas aux députés. Notons, sur
ce dernier point, que le même responsable
estime qu'il n' y a pas d'intérêt à retirer le
texte, tant que les projets d'amendements

proposés « ne sont pas de nature à dénatu-
rer ou à déformer l'architecture de ce projet
de loi ». Aucun projet de loi n'a suscité
autant d'intérêt au niveau de l'assemblée,
a-t-il relevé, tout en qualifiant le débat de
« très enrichissant ». « Toutes les inter-
ventions des députés ont convergé vers la
nécessité d'élargir les attributions des
maires », a-t-il fait observer.  

Toutefois, M. Khaldoun a argué que le
rejet dudit projet annulera la possibilité de
son amendement pendant une année,
empêchant ainsi le règlement des pro-
blèmes auxquels sont confrontées les com-
munes dans les prochaines élections
locales. « Le rejet du projet de code com-
munal soumis à l'APN, sous prétexte qu'il
ne répond pas aux besoins locaux, annule-
ra la possibilité de son amendement pen-
dant une année entière, conformément à
l'article 24 de la loi organique numéro 99-
02, régissant les relations entre le gouver-
nement et le Parlement », a expliqué le
responsable. 

A.  B .

Tayeb Louh, ministre du Travail, de l’Emploi et de la Sécurité sociale.

 



PAR AMAR AOUIMER

C ar, a-t-il souligné, « les entre-
prises spécialisées dans la filière
mécanique doivent être entrepre-
nantes et performantes tout en
ayant une santé financière

importante et des potentialités technolo-
giques à la hauteur des attentes et des objec-
tifs assignés ». C’est ainsi qu’il recomman-
de un système de gestion moderne fondé sur
les normes et règles modernes de manage-
ment et de gestion des ressources humaines
avec un fort capital de savoir-faire et la mise
à niveau des entreprises, non seulement pour
ce qui est des volets immatériels, mais égale-
ment en ce qui concerne le transfert de tech-

nologies. En effet, la coopération et le parte-
nariat avec des entreprises étrangères avan-
cées dans le domaine de la construction
mécanique sont fortement recommandés pour
permettre à ces entreprises d’acquérir les
méthodes et les technologies dans le secteur
en question, sachant que l’Algérie a l’inten-
tion de développer une industrie automobile
et mécanique à court terme, notamment avec
les projets de partenariat avec Renault et
Volkswagen.

Alors qu’une rencontre d’affaires et de
business algéro-française est prévue en mai à
Alger entre les investisseurs et industriels
algériens et français pour booster le partena-
riat industriel entre les deux pays, Benmeradi
est, en principe, attendu à Paris durant le

mois d’avril prochain pour éclaircir les
moyens et les voies destinées à accélérer la
coopération entre les entreprises des deux
pays.  Aussi, Benmeradi qui présidera aujour-
d’hui et demain, la conférence des ministres
africains de l’Industrie au Palais des nations à

Club des Pins, ne manquera pas de rechercher
d’autres opportunités de promouvoir l’indus-
trie hors hydrocarbures. Par ailleurs, en
matière de soutien et d’appui financier de l’É-
tat aux entreprises publiques industrielles,
notamment pour devenir concurrentielles et
compétitives, le ministre a noté que la straté-
gie de dynamisation de ces entreprises a
prévu le transfert de plus de 1.100 milliards
DA, soit environ 7 milliards de dollars US.

L’important pour cette stratégie de redé-
ploiement industriel, selon les experts, doit
s’accompagner d’un retour d’investissement,
car ils préconisent qu’avec des ressources
raisonnables et mesurées, les entreprises
sont en mesure de réaliser d’importants
gains et dividendes en suivant une démarche
de gestion moderne basée sur un paradigme
propre à l’économie de marché évitant tout
gâchis financier. 

La politique de mise à niveau des PME a
nécessité l’allocation d’un montant évalué à
4 milliards de dollars, mais pour ce qui est
des investissements privés, le ministre
prône une impulsion nouvelle des entre-
prises, car, selon lui l’investissement pro-
ductif ne provient, de manière significative,
que des entreprises du secteur privé, véri-
tables créatrices de richesses et d’emplois,
comme c’est le cas dans de nombreux pays
avancés et industrialisés, comme les Etats-
Unis d’Amérique et l’Italie. A.  A .
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BENMERADI VEUT BOOSTER L’INDUSTRIE MÉCANIQUE 

Plus de 20 milliards DA alloués à ce secteur

FOIRE ÉCONOMIQUE D’ORAN 

Plus de 120 exposants algériens et étrangers au rendez-vous 
P lus de 120 exposants algériens et étran-

gers prennent part à la manifestation
économique "Foire d’Oran", ouverte,

lundi au Palais des expositions de Haï Medina
Jdida, dans la perspective d'attirer le consom-
mateur algérien et de découvrir de nouveaux
marchés. Les exposants étrangers sont venus
de Tunisie, de Syrie, du Sénégal, d'Iran, d'Inde,
du Pakistan et de la Chine à ce rendez-vous
économique, qui s'étalera jusqu'au 6 avril pro-
chain. Les participants à cette manifestation,
organisée par la Société algérienne des foires
et expositions, proposent des équipements
électroménagers, des tissus, de la literie, des
meubles, des bijoux, des tapis et autres pro-
duits à des prix réduits. Cette manifestation
"constitue un rendez-vous économique, social

et culturel important ayant pour objectif de
promouvoir la production algérienne et de
favoriser l'échange d'expériences avec les
exposants étrangers", a indiqué à l'APS
Difallah Abdellah, gestionnaire de la société
précitée. Il a également souligné que de telles
manifestations attirent de nombreux consom-
mateurs à la recherche de la bonne qualité et
des prix raisonnables, notamment en pareille
période de vacances comme c'est le cas actuel-
lement où des prix réduits sont appliqués, en
rappelant que l'édition précédente a enregistré
pas moins de 10.000 visiteurs par jour. Pour
leur part, des exposants algériens ont mis
l’accent sur l'importance de cette manifesta-
tion pour faire connaître leurs produits qui,
selon eux, "n'ont rien à envier sur le plan qua-

lité à ceux importés". Ils ont également souli-
gné la nécessité de donner la priorité aux
jeunes Algériens pour démontrer leurs capaci-
tés et leurs compétences à développer  l'éco-
nomie nationale hors hydrocarbures et les
encourager à exporter le produit algérien.  

Des exposants étrangers de Chine, d'Inde
et du Pakistan ont souligné que leur participa-
tion à cette foire est pour sonder le marché
algérien qu'ils qualifient de "prometteur" et
trouver des opportunités à d'y investir. Des
remises de 20% à 30 % sont appliquées sur cer-
tains produits exposés comme sur les
meubles, les couvertures, les tissus et les vête-
ments, a-t-on constaté sur place. Les entre-
prises d’ameublement vendent leurs produits
avec facilités de paiement sans intérêts.R. E.

7 ENTREPRISES ITALIENNES DU MARBRE À LA CONQUÊTE DU MARCHÉ ALGÉRIEN

Fructueux échanges commerciaux entre les 2 pays
L e commerce du marbre peut constituer

un créneau important de partenariat
entre les entreprises algériennes et ita-

liennes tant les opportunités de coopération
et de collaboration sont multiples. Une quin-
zaine d’opérateurs économiqures algériens
exerçant dans le secteur de la transformation
de marbre ont rencontré, hier, leurs homo-
logues italiens dans le cadre d’une mission
économique italienne organisée par le
consortium de marbre de la province de
Brescia (CMB) qui regroupent 70 entre-
prises. Parmi les 7 PME et PMI italiennes qui
ont effectué le déplacement à Alger 4 d’entre
elles ont été mises en relation d’affaires,
selon la formule B to B, à l’hôtel Hilton,
dans le cadre d’une journée d’études organisée
par la chambre italo-arabe de commerce. « Le
CMB est une association de 70 entreprises
italiennes représentant la province de
Brescia (nord de l'Italie). Elle est à la
recherche des opportunités économiques
offertes par le marché algérien de marbre et de
la construction. Nous sommes ici à Alger
pour rencontrer les opérateurs economiqueqs
algériensqui exercent dans les secteurs du
bâtiment, de la construction et de la distribu-
tion » a declaré, Silvia Botti, directrice du

CMB qui met l’accent sur l’aspect de com-
merce, mais également sur des formules de
partenariat. L’Algérie qui est, dit-elle, un
pays en plein développement économique,
est proche de l’Italie en termes géograp-
gique, économique et historique. « Nous esti-
mons que toutes les conditions sont réunies
pour faire quelque chose d’intéressant entre
les opérateurs économiques italiens et leurs
homologues algériens » a-t-elle ajouté. 

Même si Silvia Botti insiste, dans un pre-
mier temps, sur l’exportation du marbre
itlaien vers l’Algérie ; elle n’hésite pas à
insister aussi sur la question de partanariat et
de transfert de savoir-faire italien au profit
des hommes d’affaires algériens dans une
autre étape. Faut-il souligner que les grands
chefs d’œuvre realisés dans le monde au
niveau notamment des hôtels et des places
publiques sont d’essence et de réalisation
italienne. L’Algérie importe, poursuit-elle,
d’Italie une grande quantité de marbre d’Italie
notamment sous forme de dalles et à partir de
la province de Brescia. « Nous étions dejà
présents à Alger en 2010, lors de l’organisa-
tion du salon Batimatec. J’estime qu’il y a
depuis une certaine évolution dans les con-
tacts directs entre les opérateurs des deux
pays » a-t-elle indiqué. Apropos de l’éventu-
alité de création de sociétés mixtes algéro-

italiennes dans le secteur, notamment, de la
distribution et de dépôt, de transformation et
d’exploitation du marbre, la directrice du
CMB considère que le premier souci des
investisseurs italiens est de trouver d’abord
un bon partenaire algérien pour distribuer le
marbre italien en Algérie. « Avec de bons
résultats, nous pourrons alors envisager la
création de sociétés mixtes en Algérie »
explique-t-elle la problématique, citant le
cas de nombreuses sociétés italiennes qui se
sont délocalisées, notamment vers la
Roumanie, sans pour autant se maintenir
dans le marché, a-t-elle ajouté. 

Les opérateurs algériens présents à cette
rencontre sont essentiellement des importa-
teurs et des transformateurs de marbre à la
recherche d'importations d’Italie. 

« Je suis ici à la recheche de fournisseurs
italiens pour importer un marbre de bonne
qualité. Les marbres chinois, indien et egyp-
tien qui sont de moindre qualité ont envahi le
marché algérien » dira un opérateur
économique originaire de Tigzirt. 

Chaoui Mohammed, représentant de la
Chambre italo-arabe en Algérie a souligné,
quant à lui, l’importance d’une telle rencon-
tre, en termes, notamment, de promotion du
marché algérien de la construction, de la
transformation du marbre et de contacts
directs entre les opérateurs économiques et

les transformateurs algériens en vue d’ac-
quérrir, le savoir-faire italien reconnu dans le
monde entier. « Les entreprises italiennes
qui activent dans le secteur sont essentielle-
ment des PME et des PMI qui n’ont pas les
grands moyens pour se developper à l’é-
tranger dans les marchés internationaux.
Elles sont de nature et de gestion familiale »
a-t-il ajouté à propos du développement des
relations de partenariat dans le domaine du
marbre. rappelons que l’Italie est le premier
fournisseur de l’Algérie en marbre sachant
que le montant des importations algériennes
globales en provenance de ce pays s’est
chiffré à plusieurs milliards de dollars ces
dernières années. L’Italie reste, en tout état
de cause, le premier importateur du marbre
algérien, notamment des régions d'Oran et de
Constantine. A.  A .

FACE AU DOLLAR
L’euro en légère hausse
L'euro était en légère hausse par rap-
port au dollar hier, après avoir déjà
fait preuve de fermeté la veille, alors
que la prudence reste de mise sur le
marché face à la probabilité et aux
conséquences d'une hausse des taux
d'intérêt de la Banque centrale euro-
péenne (BCE). La devise européenne
s'échangeait à 1,4115 dollar hier
matin contre 1,4092 dollar lundi soir. 
"Les investisseurs restent pour l'heu-
re à l'écart du marché, essayant de
voir et de mesurer les conséquences
d'une augmentation des taux d'inté-
rêt, (de la BCE), parce qu'un euro plus
fort ne serait pas très bon pour l'éco-
nomie en ce moment", commentait
un analyste. 
L'analyste ajoute qu'un resserrement
monétaire trop brusque pourrait
affecter la fois les exportations et les
déficits des pays les plus fragiles de la
zone euro. 
La perspective d'une hausse prochai-
ne des taux en zone euro, notamment
lors de la prochaine réunion en avril
de l'institution monétaire, a permis
jusqu'à présent à l'euro de rester
ferme malgré les problèmes budgé-
taires du Portugal et une nouvelle
vague d'inquiétudes pour la stabilité
de la zone euro.

Alors qu’il estime que les Investissements directs étrangers (IDE) hors
hydrocarbures en Algérie ont été faibles ces dix dernières années avec
seulement 2 milliards de dollars investis par les industriels internationaux,
le ministre de l’Industrie, de la PME et de la Promotion des
investissements, Mohamed Benmeradi, a indiqué, hier au cours de
l’émission radiophonique de la Chaîne III animée par Souhila Hachemi,
que « la filière de la mécanique (ayant de nombreux sous traitants et
d’intervenants) est en passe d’avoir tout le soutien et l’encouragement
des pouvoirs publics, en ce sens que, le secteur névralgique de la
mécanique s’est vu octroyer une enveloppe financière de l’ordre de 21
milliards DA pour son développement ».
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MAISON DE LA CULTURE MOULOUD-MAMMERI 

Journées scientifiques sur l'écologie

L a maison de la culture Mouloud-
Mammeri de Tizi-Ouzou abrite depuis
trois jours les premières Journées

scientifiques et écologiques sous le thème
«Protégeons nos forêts». L'activité, qui a
enregistré une grande affluence du public,
particulièrement des jeunes est organisée
par la Ligue de wilaya des activités scien-
tifiques et techniques de jeunes de Tizi-
Ouzou et l'association scientifique «Les
petits débrouillards» de la même wilaya.
Ces journées d'information et de sensibili-
sation ont vu la contribution de la

Direction de la jeunesse et
des sports, la Direction de la
culture, l'Office des établis-
sements de jeunes de Tizi-
Ouzou et de l'APC.

Ces journées scienti-
fiques s'inscrivent dans le
cadre du programme d'action
de la Ligue. Les organisa-
teurs précisent que le choix
de cette manifestation vise
un double objectif, à savoir
la célébration de l'Année
mondiale de la forêt et la
nécessité de protéger cet
espace naturel. « Cette
démarche vise dans un pre-
mier temps la sensibilisa-

tion de la population, toute catégories
confondues quant à la préservation de cet
acquis naturel avec tous ses bienfaits »,
explique-t-on. Ces Journées scientifiques
ont vu la participation des professionnels
en la matière comme les représentants des
différents parcs nationaux existant en
Algérie. Les visiteurs ont pu découvrir
une riche exposition à laquelle ont pris
part plusieurs parcs comme ceux du
Djurdjura, Belezma (Batna), Gouraya
(Béjaïa), Taza (Jijel), Theniet El-Hed
(Tissemsilt), Tlemcen, El Taref et Chréa

(Blida). Plusieurs autres associations
œuvrant à la protection de l'environnement
étaient aussi à Tizi-Ouzou pour enrichir
l'événement à l'instar de Eco action,
Delfine de Boumerdès, l'association scien-
tifique d'astronomie de Douéra, El Manar
de Aïn Defla, Les Amis de la nature de
Cheffa, la Ligue des activités scientifiques
et techniques de jeunes de Medea et l'éta-
blissement de jeunes de la wilaya de Tizi-
Ouzou en aquariophilie.   

A l'occasion de ces Journées scienti-
fiques, plusieurs démonstrations ont été
faites en présence du public ainsi que des
projections vidéo et des conférences. Une
sortie de nettoyage à la forêt de Yakouren
a été initiée en plus d'une sortie d'études à
la forêt de Harouza. 

Plusieurs ateliers de travail ont permis
aux jeunes présents de découvrir les mys-
tères qui écument nos forêts et la beauté
indescriptible de ces dernières.

Les organisateurs de l'événement ont
voulu, à travers ces journées, transmettre
un message principal, à savoir celui de la
nécessité de protéger les forêts et les
espèces animales qui sont un élément
indispensable pour l'équilibre de la nature,
comme nous le dira le représentant du Parc
national du Djurdjura. 

L.  B.

CNAPEST ET UNPEF
DE TIZI-OUZOU

Appel à une journée
de protestation

Les deux Syndicats de l'éducation, à
savoir le Conseil national autonome des
professeurs de l'enseignement secondai-
re et technique et l'Union nationale des
professeurs de l'éducation et de la forma-
tion ont lancé hier un appel à une journée
de protestation pour le mercredi 6 avril
prochain. Par ailleurs, les deux syndicats
appellent à un sit-in devant la Direction de
l'éducation de la wilaya de Tizi-Ouzou
pour la même journée à partir de 10 h. Le
rassemblement, indiquent les syndicats,
sera suivi d'une marche vers le siège de
la wilaya. Ces décisions ont été prises
suite à la tenue des conseils de wilaya de
l'UNPEF et du Cnapest. Plusieurs revendi-
cations demeurent non satisfaites, selon
les initiateurs de ces actions de protesta-
tion comme ce qui est qualifié de gestion
opaque du dossier relatif aux arriérés
financiers. Il est exigé la régularisation de
toutes les situations financières et admi-
nistratives pendantes. Le Cnapest et
l'UNPEF, qui agissent en concertation,
exigent aussi le respect du droit à l'exerci-
ce de l'activité syndicale et l'intégration
immédiate des contractuels : ensei-
gnants, corps communs… ainsi que le
versement régulier de leurs traitements.
Aussi, il est demandé d'instaurer l'option
d'autonomie de la gestion des œuvres
sociales des travailleurs de l'éducation.
Les deux syndicats demandent par
ailleurs la prise en charge des doléances
des travailleurs de la Manatec, la réouver-
ture de la Maison de l'enseignant et
dénoncent les « abus de pouvoir du direc-
teur de l'éducation ». Enfin, le Cnapest et
l'UNPEF dénoncent la non-application de
l'effet rétroactif au 1er janvier 2008 concer-
nant les professeurs coordinateurs.

VILLE DES GENÊTS
Regain de l'activité

culturelle
Après une courte période de disette, la

ville de Tizi-Ouzou a renoué cette semai-
ne avec l'activité culturelle. Un program-
me des plus alléchants à été mis en place
par la direction de la culture. Le program-
me est non seulement riche mais il est
varié et touche à divers secteurs de la cul-
ture. D'abord pour les enfants, qui sont en
période de congé. La Maison de la cultu-
re a mis en place un programme quoti-
dien au profit des moins de 16 ans. Les
enfants ont ainsi droit à des projections
de films pour enfants doublés en kabyle,
à des pièces de théâtre, à des séances de
magie sans oublier le mini-manège qui
attire quotidiennement des centaines
d'enfants au niveau de l'esplanade de la
maison de la culture qui ne désemplit
pas. Sur un autre plan, à savoir celui du
septième art, la maison de la culture
Mouloud-Mammeri assure une projec-
tion quotidienne du grand film de Rachid
Bouchareb intitulé L'Indigène. Par
ailleurs, l'animateur Slimane Belharet
organise cette semaine une rencontre
publique en présence du groupe de chant
« Tgarawla », auteur de la célèbre chan-
son Fadhma n' Soumer. Le café littéraire
du même établissement culturel a invité
pour cette semaine l'historien Daho
Djerbal qui animera, pour la première
fois, une rencontre publique à Tizi-Ouzou.
Aussi, après un premier report, la fête
Djurdjura du couscous aura finalement
lieu à partir du 4 avril prochain. Plusieurs
activités ont été à cet effet prévues
comme les animations artistiques en pré-
sence des troupes traditionnelles kabyles
et de quelques artistes de la région sans
compter la possibilité de découvrir et
même de déguster les différentes varié-
tés de ce plat traditionnel incontournable
dans toute occasion festive dans la
région.

L. B.

TIGZIRT

Les citoyens en colère
Depuis une dizaine de jours,
des citoyens de la commune
balnéaire de Tigzirt ne
cessent d'organiser des
actions de protestations,
notamment en fermant le
siège de l'APC et en ayant
recours au blocage de la
route principale du centre-
ville. Certaines sources
locales n'hésitent pas à parler
de manipulations de certains
cercles dans la perspective
des élections municipales qui
auront lieu en 2012. Pour ces
sources, l'essentiel se joue
dès à présent. 

PAR LOUNES BOUGACI

D'autres indications font état de vrais
problèmes soulevés et non pris en charge
par les autorités locales, notamment les
élus de l'assemblée populaire communale.
À plusieurs reprises, le siège de l'APC se
trouvant à l'entrée ouest de la ville côtière
a été pris d'assaut par les citoyens qui ont
fermé les locaux empêchant ainsi tout
accès des travailleurs à l'intérieur de l'ins-
titution. Plusieurs problèmes sont soule-
vés par les citoyens en question qui exi-
gent la favorisation des jeunes de Tigzirt
en ce qui concerne les recrutements  qui se
font au niveau de la région à l'exemple de
l'hôpital de la ville. Les protestataires
demandent la relance des activités d'anima-
tion au niveau du centre culturel, la réno-
vation et la relance des travaux du stade
communal de Tigzirt et faire profiter les
jeunes de Tigzirt des rentes de la saison
estivale. Les jeunes, qui sont derrière les

actions de protestation pacifique observées
ces derniers jours, demandent également
qu'il y est une transparence totale dans la
politique et la gestion de l'emploi et dans
l'opération de distribution des 100 locaux
commerciaux réalisés dans le cadre de
l'instruction du président de la République.
Dans le domaine de la distribution des
logements sociaux, il est revendiqué la
même transparence. Tigzirt, malgré la
mise en service d'une station de dessale-
ment de l'eau de mer il y a quelques
années, reste confrontée à l'épineux pro-
blème de la rareté de ce liquide précieux et
ces actions de protestations ont été mises
à profil par les citoyens pour exiger des
autorités locales une solution définitive.
Dans la plate forme de revendications, il
est en outre mentionné l'aménagement des
ruelles menant vers les différents quartiers
de la ville. Une enquête est exigée concer-
nant l'attribution d'un lot de terrain. Il se
trouve que l'une des revendications les
plus importantes a été satisfaite avant-

hier. Il s'agit de la réouverture de la route
nationale 24 reliant Tigzirt à Dellys, fer-
mée à la circulation depuis près de 20 ans
pour cause d'insécurité. Les citoyens s'in-
terrogent où est passé le projet de
construction naval d'une valeur de plus
270 millions de dollars, capable de créer
jusqu'à 5.000 postes d'emploi. Parmi les
autres revendications des citoyens de
Tigzirt, on pourrait citer celles ayant trait
à la protection et au respect des espaces
verts au niveau de la ville, une enquête et
des explications sur la gestion du centre de
jeunes dit Camp Ali-Yacine, la prise en
charge du rejet sauvage des eaux usées vers
la plage et enfin la prise en charge du pro-
blème de glissement de terrain qui menace
la partie est de la ville.

Notons que les citoyens ont saisi plu-
sieurs responsables : le maire, le chef de
daïra, le chef de la sûreté de daïra et le wali
pour la prise en charge des problèmes
déplorés.

L.  B.



L’assainissement et
l’entretien urbains de la
nouvelle ville Ali-Mendjeli
(Constantine) vient d’être
confié à un établissement
public à caractère
industriel et commercial
(EPIC), créé à cet effet, a
indiqué la wilaya. 

L a création d’une telle structure
(dénommée EGUVAM,
Etablissement de gestion
urbaine de la ville Ali-

Mendjeli), était devenue "urgente"
dans une agglomération qui héberge
150.000 habitants dans des condi-
tions "laissant à désirer", a souligné
la wilaya.  

Elle a fait part, à cet égard, d’un
"vaste programme d’intervention
visant l’amélioration des conditions
de vie de la population de Ali-
Mendjeli. 

Un investissement de 107 mil-
lions de dinars a été dégagé afin de
permettre à cet établissement public
d’accomplir ses missions de voirie,
de collecte des déchets ménagers et
d’assainissement, notamment, a fait
savoir la wilaya. Selon les services

de la wilaya, cet EPIC, fraîchement
créé, prendra également en charge les
différentes opérations d’entretien des
espaces verts, de maintenance de
l’éclairage public et de diverses autres
tâches en rapport avec l’hygiène du
milieu. 

Réalisée en une douzaine d’année,
la nouvelle ville Ali-Mendjeli qui
relève administrativement de la com-

mune d’El Khroub, et dont l’exten-
sion se poursuit, est confrontée à "un
paquet inextricable de problèmes de
gestion de toutes sortes", a estimé la
même source, précisant que d’autres
mesures seront décidées au fur et à
mesure la réorganisation de cet
important centre urbain encore
dépourvu de centre-ville. 

A P S
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BÉJAIA

FLN : l’élection du
mouhafedh reportée !

L’assemblée élective du mouhafedh FLN de Béjaia
a été reportée à une date ultérieure. 43 candidats,
un record, étaient en lice, dont l’actuelle coordina-
trice et ex-député et quelques figures embléma-
tiques du parti de M. Belkhadem et M. Mouzaoui,
ex-mouhafedh, notamment. Même si certains mili-
tants disent qu’ils y a pléthore de postulants, il ne
serait peut-tre pas inutile de rappeler que c’est là
une exigence fondamentale de la démocratie.

TALA HAMZA

Réfection des routes et
éclairage public

La commune de Tala Hamza vient de bénéficier, au
titre du PCD, de 2,8 millions de centimes. Après de
larges consultations avec le mouvement associatif,
il a été décidé d’affecter 2 milliards de centimes à la
réfection du réseau routier du  côté, notamment,
d’Aït Bouzid, Ighil Ouberouak et de l’Aboudaou. Le
reste, ajoutera M. Smili Ahmed, P/APC, sera utilisé
pour l’assainissement et l’éclairage. Les travaux
doivent débuter dans 15 jours.

Le P/APC tire sur 
l’administration

Le P/APC de Béjaïa, M. Hamid Feuhal, connu pour
son franc parler, s’est livré à une attaque en règle
contre l’administration locale à Akbou devant une
assistance importante. Il a été surtout question du
développement  et des obstacles et freins qui
entravent l’essor de la région. Sans ambages et
allant droit au but, il situe  les oppositions au
niveau de l’administration qui, du fait de la concen-
tration des pouvoirs de décision entre ses mains,
freine considérablement le développement de la
wilaya. Et de citer à l’appui de ses affirmations, le
cas énigmatique de la direction de la santé qui n’a
consommé que 10% du budget 2010 au moment
où le secteur est sinistré.
Puis d’ajouter “si le taux de consommation des
PCD est de 100%, il n’en est pas de même tant s’en
faut pour celui des PSD qui n’excède pas 36%”.
Le reste de l’intervention a pris l’allure d’un réqui-
sitoire contre les sempiternels retards, manque de
fabrique puis dans l’exécution et le lancement des
projets.

M. R.

EL-BAYADH
Lancement d'une première
expérience de tri 
des déchets ménagers 

Une opération inédite de collecte et de tri des
déchets ménagers vient d'être lancée à El-Bayadh
par le secteur de l'Environnement, selon la
Direction locale du secteur. 
Première du genre dans la wilaya, l'opération a été
entamée au quartier ''Epargne et Prévoyance'', de
cette ville où des bennes de différentes couleurs
ont été mises en place pour la collecte de déchets
spécifiques (ménagers, plastiques, verre, produits
ferreux et autres), a précisé le directeur de
l'Environnement. 
Ce quartier a été pris comme modèle pour l'organi-
sation de l'opération, en raison de la forte concen-
tration d'habitants et de son aménagement urbain
approprié, facilitant l'installation de ces bennes à
des points précis, a ajouté le directeur. 
L'opération vise, entre autres objectifs, l'ancrage

de la culture de tri des déchets ménagers et la sen-
sibilisation du citoyen sur l'intérêt de l'opération au
double plan, environnemental et économique avec
le recyclage de certains types de déchets, notam-
ment du verre, du plastique et de métaux ferreux. 
Les efforts se poursuivent en coordination avec le
centre d'enfouissement technique (CET) pour la
généralisation de l'expérience à d'autres quartiers,
d'autant plus que l'initiative est susceptible de
dégager des revenus au CET, dans le cas où il
"conclurait des accords de partenariat avec des
entreprises économiques spécialisées dans le recy-
clage des déchets ménagers", a précisé le même
responsable. 

APS

CONSTANTINE, NOUVELLE VILLE ALI MENDJELI

UN EPIC POUR LA 
GESTION URBAINE 

L a nécessité de renforcer le nouvel
établissement hospitalier de
Skikda en personnels médical et

paramédical a été soulignée par le direc-
teur de cette infrastructure qui a fait part
d’un manque "pénalisant" en la matiè-
re. Selon le Dr. Omar Bouarroudj, cet
établissement hospitalier de 240 lits a
besoin d’environ 60 paramédicaux dont
le manque "engendre une certaine
méfiance des médecins-anesthésistes
qui refusent de pratiquer certaines inter-
ventions en l’absence d’un personnel
compétent pour assurer les gardes,
durant la nuit, notamment lorsqu’il
s’agit de cas délicats". Par ailleurs, le
Dr. Bouarroudj, affirmant "attendre
beaucoup" de la promotion de juin pro-
chain de l’Ecole paramédicale de

Skikda, a estimé que cet établissement
hospitalier fonctionnera correctement
dès l’embauche "d’au moins 200 para-
médicaux".  Il a rappelé, dans ce
contexte, que les infirmiers travaillant
actuellement dans cet hôpital ne sont
qu’au nombre de 110, détachés de l’an-
cien hôpital de la ville. De son côté, le
responsable intérimaire de la direction

de la Santé et de la Population (DSP)
s’est voulu rassurant en affirmant que
ce problème de sous-effectifs en matiè-
re de paramédicaux "devrait trouver
rapidement une solution à la faveur de
l’intégration de la promotion devant
sortir, en juin, de l’Ecole paramédicale
de Skikda". Le même hôpital rencontre
également, selon son directeur,
"d’autres problèmes", tels que "l’absen-
ce temporaire de statut" qui empêche la
création de postes budgétaires, nuisant
ainsi à la stabilité des cadres paramédi-
caux, des médecins généralistes et des
administrateurs opérant sous contrat.
Cet établissement, qui a nécessité 750
millions de dinars pour sa réalisation et
800 millions de dinars pour son équi-
pement est doté de matériels médicaux
de haute technologie. Il a été réalisé
dans l'optique de réduire la pression
exercée sur l'ancien hôpital de la ville
de Skikda et de diminuer le nombre
"important" d'évacuation de malades
vers d'autres hôpitaux comme les CHU
de Constantine et de Annaba. 

APS

SKIKDA, NOUVEL HÔPITAL DE SKIKDA 

Déficit "pénalisant" en personnels
médical et paramédical 

ORAN

380 avocats prêtent serment
Une nouvelle promotion forte de 380 avocats stagiaires a prêté ser-
ment au cours d'une cérémonie solennelle organisée samedi au
siège de la Cour de justice d'Oran. Cette  nouvelle promotion porte-
ra à près de 3.800 le nombre de professionnels inscrits au Barreau
d'Oran, selon le bâtonnier Me Ouahrani Lahouari. 
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YÉMEN

Le président Saleh s'accroche
Alors que le mouvement
de contestation dure
depuis bientôt presque
deux mois au Yémen, le
président Ali Abdallah
Saleh, au pouvoir depuis
trente-deux ans,
continue à souffler le
chaud et le froid mais ne
semble pas être prêt à
quitter le pouvoir.

V endredi dernier, alors que des cen-
taines de milliers de manifestants
réunis à l'université de Sanaa

demandaient sa démission, Saleh a donné
un discours sur la place Saba'in, devant
des milliers de personnes venues le soute-
nir rapporte le journal Libération. Il a
appelé à «la stabilité et la sécurité au
Yémen» et a annoncé qu'il serait prêt à
«transférer le pouvoir de façon pacifique à
des mains sûres et capables». Mais il a
ensuite ajouté qu'il «se tiendra[it] ferme en
face de ceux qui souhaitent [l']écarter du
pouvoir», en décrivant les manifestants
comme «des fauteurs de troubles, des
conspirateurs et des dealers de drogue».

Ces derniers jours, les rumeurs se sont
multipliées. Dans une interview donnée à
la chaîne saoudienne Al-Arabiya samedi,
Saleh a toutefois admis avoir rencontré, en
présence du vice-président, des membres
du JMP, la principale coalition d'opposi-
tion, et des officiels américains afin de
déterminer les termes d'un accord pour une
transition. Mais il semblerait qu'il ait
entre-temps changé d'avis. Dans son inter-
view, il ne semblait absolument pas prêt à
partir, rejetant la responsabilité de la crise
sur l'opposition, qui «refuse toute offre
qu'on peut leur faire». Saleh s'est montré
sûr de lui en annonçant que, «si les mani-
festants arrivent à rassembler 20 000 per-
sonnes», il a mobilisé «une marche de
quasiment 3 millions», un nombre jugé
invraisemblable par tous les observateurs,
sans oublier que la population de Sanaa ne
dépasse pas les 2 millions. Saleh a aussi
agité la menace islamiste en déclarant que
les manifestants faisaient «tous partie des
Frères musulmans». «Pas très éduqué».
«Diviser pour mieux régner» a toujours
été une devise suivie à la lettre par le pré-

sident Saleh depuis son accession au pou-
voir en 1978. Ses deux prédécesseurs
ayant été assassinés.  Issu de la faible tribu
Sanhan, au sein de la confédération
Hashed, Saleh n'était qu'un simple caporal
de l'armée. Grâce à ses relations, il s'est
fait nommer gouverneur militaire de Taiz
en 1977 avant de devenir Président.
L'Arabie saoudite a ensuite soutenu Saleh,
«parce qu'il était faible et pas très éduqué,
afin de pouvoir garder plus facilement son
influence sur le nord du pays», explique
Mohammed Abdulmalek al-Mutawakel,
professeur de sciences politiques à l'uni-
versité de Sanaa. Ce soutien saoudien n'a
jamais cessé, et le royaume continue de
s'ingérer dans les affaires internes du
Yémen. En plus de nommer son entoura-
ge aux postes clés de l'armée et de la sécu-
rité, Saleh a mis en place un système de
patronage avec lequel il s'assurait le sou-
tien des tribus grâce à de l'argent, mais
aussi par des postes offerts dans l'adminis-
tration. Les revenus tirés du pétrole dans
le nord et l'est du pays ont ainsi servi à
financer ce système et à assurer les arrières
du président. «Saleh a aussi toujours favo-
risé les conflits entre les tribus pour les
affaiblir», détaille un expert des questions
tribales au Yémen. C'est en jouant avec

les rivalités de ses opposants qu'il a réus-
si à se maintenir au pouvoir si longtemps.
Selon lui, diriger le Yémen «est comme
danser sur la tête de serpents»,une activité
dans laquelle il est devenu un expert.
Utilisant extrémistes, tribus et merce-
naires durant les années 90 pour mater les
dernières velléités communistes dans le
Sud, ou plus récemment dans le Nord,
Saleh a toujours su comment utiliser ses
propres ennemis à son avantage. Ces dix
dernières années, Saleh est devenu un par-
tenaire des Etats-Unis dans la lutte contre
le terrorisme. Alors que l'administration
Obama le considère comme un allié essen-
tiel, nombreux sont ceux qui lui repro-
chent d'utiliser la menace extrémiste uni-
quement pour continuer à recevoir une aide
militaire américaine, estimée à plusieurs
centaines de millions de dollars chaque
année. Inquiets de la menace d'Al-Qaida,
les Etats-Unis continuent toujours de sou-
tenir Saleh. Bien qu'il ne faille pas sous-
estimer les ressources du Président, qui
tentera tout ce qu'il peut pour rester plus
longtemps au pouvoir, il semblerait pour-
tant que le système sur lequel repose le
pouvoir de Saleh se fissure petit à petit.

R.  I .  /  In Libération

SYRIE

Les forces de sécurité ouvrent le feu
L es forces de sécurité syriennes ont

ouvert le feu lundi passé sur plusieurs
centaines de manifestants qui protes-

taient contre les lois d'urgence à Deraa,
dans le sud du pays, rapporte le journal Le
Point. Les manifestants avaient convergé
sur une des places principales de cette
ville, épicentre depuis dix jours de la
contestation contre le régime du président
Bachar el-Assad et du parti Baas. Ils se
sont rassemblés aux cris de "Nous vou-
lons la dignité et la liberté" et "Non aux
lois d'urgence", a ajouté ce témoin. Des
renforts de l'armée ont été dépêchés ce
week-end à Deraa, épicentre depuis dix
jours de la contestation dans le sud de la
Syrie, et des militaires patrouillaient

dimanche dans les rues du port de
Lattaquié, dans le Nord, où des affronte-
ments auraient fait douze morts et deux
cents blessés en deux jours.

Confronté à une vague de contestation
sans précédent en onze ans de pouvoir, le
président syrien Bachar el-Assad annonce-
ra dans les 48 prochaines heures des déci-
sions "importantes", a annoncé, lundi,
son vice-président Farouk Chara. Ce der-
nier, qui s'adressait à la chaîne de télévi-
sion Al Manar, organe du Hezbollah liba-
nais, n'a pas précisé le détail de ces déci-
sions, mais a souligné qu'elles seraient "de
nature à satisfaire le peuple".

Le président Bachar el-Assad et le parti
Baas, au pouvoir depuis près d'un demi-

siècle à Damas, sont confrontés à une
vague de protestations sans précédent et
doivent faire face à des manifestants, gal-
vanisés par les exemples des révolutions
tunisienne et égyptienne, qui réclament
des réformes politiques et dénoncent la
corruption. Pour tenter de calmer la rue, le
pouvoir a libéré 260 détenus samedi et
annoncé son intention de lever l'état d'ur-
gence en vigueur dans tout le pays depuis
1963. Ces derniers jours, les bureaux du
Baas dans plusieurs villes ont été incen-
diés par les protestataires, chose inimagi-
nable il y a seulement quelques semaines
dans ce pays placé sous la surveillance
d'une redoutée police secrète

R. I.  In Le Point

EGYPTE
L'armée retarde le
calendrier de retour
à un pouvoir civil

L'armée égyptienne a annoncé lundi
passé des élections législatives pour sep-
tembre suivies d'une présidentielle à une
date non précisée, un calendrier encore flou
qui allonge la période initialement prévue
pour un retour à un pouvoir civil après la
chute du président Moubarak. "Les élections
législatives se tiendront en septembre", a
déclaré à la presse le général Mamdouh
Chahine, membre du Conseil suprême des
forces armées (CSFA), ajoutant que la date du
scrutin présidentiel serait annoncée après
cette échéance rapporte Le Point dans sa
livraison d'hier. Peu après la chute de Hosni
Moubarak le 11 février, l'armée avait annon-
cé son intention d'organiser des élections
législatives et présidentielle dans un délai
indicatif de six mois, soit mi-août, en vue de
remettre le pouvoir à un pouvoir civil libre-
ment élu. La presse égyptienne a évoqué
quand à elle la possibilité que la présidentiel-
le se tienne mi-2012. L'armée a toutefois
déclaré dans un communiqué que cette
échéance n'était pas exacte, sans en donner
d'autre. Le général Chahine a assuré que les
forces armées feraient mardi ou mercredi
(aujourd’hui NDLR) une déclaration précisant
les conditions de la transition. Il a aussi décla-
ré que ces élections "ne se tiendraient pas
sous l'état d'urgence", laissant entendre que
ce dispositif très décrié maintenu tout au
long de la présidence de M. Moubarak serait
levé d'ici septembre. Cette législation donne
notamment des pouvoirs élargis à la police
en matière d'arrestation et de détention et
instaure des tribunaux d'exception. Le géné-
ral Chahine a également annoncé la promul-
gation d'une nouvelle loi sur les partis poli-
tiques, assouplissant des règles anciennes
très contraignantes qui perennisaient la
domination du Parti national démocrate de
M. Moubarak. Les partis confessionnels ne
sont toujours pas autorisés, mais le mouve-
ment des Frères musulmans pourrait
contourner la difficulté en formant un parti
sous une appellation différente, dont les sta-
tuts ne seraient pas sur une base religieuse.

LAMPEDUSA
Des pêcheurs italiens
manifestent contre
l'afflux de migrants

Des pêcheurs italiens ont bloqué lundi le
port de Lampedusa avec des bateaux dans
lesquels étaient arrivés des migrants clandes-
tins pour protester contre la vague de réfu-
giés que connaît la petite île sicilienne depuis
la révolution en Tunisie à la mi-janvier.
D'autres habitants de Lampedusa ont renver-
sé des poubelles au bord des routes et plu-
sieurs femmes se sont enchaînées les unes
aux autres. "Le gouvernement nous a aban-
donnés", a estimé Cinzia Licciardi, 30 ans.
Concetta Billeci, 34 ans, a affirmé que cer-
taines familles avaient envoyé leurs enfants
chez des parents habitant ailleurs pour leur
épargner la puanteur que dégagent les
ordures dans les champs. "Assez ! Nous
sommes complets", pouvait-on lire sur une
banderole brandie par deux manifestants.
Plus de 3.000 réfugiés sont arrivés ces trois
derniers jours sur cette île de 5.000 habitants,
qui vit du tourisme et de la pêche. Les centres
d'accueil étant débordés, des migrants, dont
beaucoup viennent de Tunisie et plus récem-
ment de Libye, dorment sur les quais ou dans
des tentes de fortune montées dans les
champs. Plus de 15.000 migrants ont abordé
Lampedusa depuis la mi-janvier mais des
centaines d'entre eux ont été transférés dans
des centres situés dans le reste du pays.
Lampedusa, située à 100km à l'est de la côte
tunisienne, se trouve plus près de l'Afrique
que l'Italie continentale. Les Tunisiens dont la
demande d'asile politique sera rejetée se ver-
ront signifier un ordre de retour dans leur
pays mais beaucoup ont sauté par-dessus les
grilles des centres de rétention pour tenter
leur chance en France. Les Somaliens,
Erythréens et Ethiopiens, dont plusieurs cen-
taines sont arrivés depuis la Libye ce week-
end, obtiennent fréquemment l'asile poli-
tique. Faute de place à Lampedusa, certains
bateaux de réfugiés sont escortés jusqu'à
Linosa, une autre petite île de l'archipel des
Pélagie, dans le sud de l'Italie. Rome a pro-
mis d'affecter davantage de bateaux au
transfert des migrants de Lampedusa vers
d'autres centres d'accueil dans les prochains
jours.

APS
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5E ÉDITION DU PRINTEMPS
THÉÂTRAL DE CONSTANTINE

"Leylat Ellayali" marque
le coup d’envoi

La pièce "Leylat Ellayali" (La nuit de toutes les
nuits), dernière production du théâtre régio-
nal de Constantine (TRC), signée Mohamed-
Tayeb Dehimi, a marqué, dimanche après-
midi, le coup d’envoi de la 5e édition du
Printemps théâtral de la ville. Placée sous le
signe le "Théâtre au service de l’humanité", la
manifestation est organisée par l’Office com-
munal des activités culturelles et artistiques.
Le programme de ce printemps théâtral pré-
voit la présentation de trois pièces de
Constantine ainsi que des œuvres montées
par les théâtres régionaux de Batna, de
Skikda, de Mascara et de Bejaïa.  La cérémo-
nie d’ouverture du festival a donné lieu à un
hommage au comédien  constantinois
Bencheikh Lefgoun Hassan, auteur dès 1951
de "Aammi Ali El Tammaa" et d’une adapta-
tion de "l’Avare" de Molière.  Il était l’une des
stars de la série télévisée, produite par la sta-
tion de Constantine, "Aassab oua Aoutar".

THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL À MILA
"El Guamra" remporte

le "Milo d’or"  
La pièce "El Guamra", représentant
Constantine aux journées du théâtre expéri-
mental de Mila, a remporté le "Milo d’or"
dimanche en clôture de la manifestation. Le
prix de ce festival, ouvert le 23 mars à la
Maison de la Culture Moubarek El-Mili,
récompense une tragédie sociale consacrée à
la décennie noire. L’œuvre, mise en scène par
Salah-Eddine Milat, raconte une histoire
d’amour sur fond de violence terroriste. Le
"Milo d’argent" est revenu à l’atelier drama-
tique de la Maison de la Culture de Mila qui a
présenté deux pièces à cette rencontre, tandis
que le prix de la meilleure interprétation a été
remis au comédien Mohamed Haouès de
l’atelier de la même structure culturelle. Le
prix spécial du jury a été décerné à la troupe
"Les chevaliers du théâtre" de la wilaya
d’Adrar. Le jury a recommandé, à cette occa-
sion, "l’officialisation" de cette manifestation
artistique qui a été clôturée par la projection
d’un documentaire réalisé par Abdelhalim
Bouchraki sur le parcours artistique du dra-
maturge et comédien Abdelkader Alloula. 

EN AVANT-PREMIÈRE À ALGER
"Archipel de sable"

de Ghouti
Bendeddouche 

"Archipel de sable", long métrage de fiction
de Ghouti Bendeddouche, relatant la guerre,
l'asservissement et le sang, mais aussi l'ami-
tié et l'humanité dans une "Algérie-française"
de 1939, a été projeté jeudi en avant premiè-
re à Alger.  Le film d'une durée de 90 minutes
est le récit d'une rencontre humaine, une pro-
fonde amitié entre un peintre français, un
orientaliste comme il y en a eu beaucoup au
début du siècle dernier, et le chef d'une
confrérie soufie à Biskra.  "Archipel de sable"
écrit par Mourad Bourboune et réalisé par
Ghouti Bendeddouche a été produit en 2007
dans le cadre de la manifestation "Alger,
Capitale de la culture arabe", n'a pu être sorti
avant cette année pour des raisons budgé-
taires.  Les évènements épiques de ce film
d'époque se passent dans un village de
Biskra, Sidi Nacer, où se rend le peintre fran-
çais, Jean Berthier incarné par le comédien
Emmanuel Texeraud, pour retrouver une ins-
piration qu'il commençait à perdre dans son
pays natal.  Un accident sur la route lui fait
rencontrer Si Gacem, interprété par Hamid
Rammas, chef spirituel soufi, un homme hors
du commun qui lui sauve la vie. Une profon-
de amitié naît entre les deux hommes, malgré
la guerre, les différences et les préjugés.  Le
personnage du peintre orientaliste selon
toute vraisemblance a été inspiré de la vie
d'Etienne Dinet, qui s'est installé à Boussaâda
et s'est fondu dans sa culture à la fin du XIXe
siècle.  APS

SPECTACLES DE DANSE « ELLES» ET «JE SUIS DESCENDU DU PLATEAU» 
DE  LA COMPAGNIE SYLVAIN GROUD  

LE LANGAGE CORPOREL 
EN ACTION  

Deux spectacles sont
vivement attendus demain 31
mars à partir de 19 heures au
centre culturel français
d’Alger. Les jeunes Algériens
seront certainement
nombreux pour découvrir la
préférence chorégraphique
dans «Elles » et « Je suis
descendu du plateau ». 

PAR KAHINE HAMMOUDI

P our présenter le premier spectacle
« Elles» Sylvain Groud  dira que
«ce sont cinq femmes qui dansent
pour exister. Cinq femmes pour

qui la danse est juste essentielle. Cinq
femmes qui, par leurs témoignages,
offrent leur vision du monde. À travers
leur féminité, leur foi, leurs espoirs,
leurs engagements… À travers leurs
choix ! À la lueur d’une bougie ou surex-
posée sous le projecteur ! En talons
aiguilles ou pieds nus ! Sur une musique
industrielle ou une partition de Haydn !
Comme un conte de fée ou un coup de
gueule… Le pari de cette rencontre est de
passer au-dessus des clivages esthétiques.
Il ne s’agit pas de s’enliser dans des états
d’esprit censés appartenir à tel ou tel cou-
rant de la danse actuelle, mais simple-
ment d’aller à la rencontre de cet acte de
partage.»

Qu’il aille vers des agriculteurs, des
personnes âgées, ou ces danseuses profes-
sionnelles de hip-hop, c’est le respect et
la soif de la découverte d’autrui qui pré-
vaut. Sylvain Groud concentre dans cette
pièce sa démarche envers « l’autre ». Les
interprètes d’«Elles» reflètent ce que
Sylvain Groud s’était fixé comme but
depuis la commande jusqu’à l’audition :
trouver en elles ce qui fait l’évidence de
leur danse.

Elles se conjuguent avec « je » autour
de cinq portraits de femmes, danseuses de
hip-hop. C’est un souffle, un saut, un
mot, des histoires. L’une se montre volu-
bile là où une autre ne peut laisser sortir
les mots. Ce qui fait leur différence les
rassemble. Elles, autour de ces cinq per-
sonnalités, devient un hymne à la voca-

tion de danseuse.
«Je suis descendu du plateau» (2010)

est né d’une rencontre. Celle de Maylis de
Kerangal qui découvre le langage choré-
graphique de Sylvain Groud et qui sou-
haite confronter ces images à son écritu-
re lors d’une lecture à Manosque. Sylvain
Groud dévore le roman Corniche
Kennedy de Maylis et reste marqué par la
description chorégraphique de ses person-
nages.

Sous l’impulsion du festival
Concordan(s)e, l’auteure et le danseur se
passent mutuellement commande.

De sa longue expérience d’interprète
auprès d’Angelin Preljocaj, entre autres,
puis de sa présence quasi systématique
dans ses propres productions, Sylvain
Groud souhaite en faire l’introspection
par la plume de Maylis de Kerangal.
Faire le point sur un premier solo il y a
8 ans, sur le chemin parcouru depuis, et
boucler la boucle… Ce rapport au choré-
graphe et à l’interprète viendra alors,
enrichi du regard extérieur de l’auteure,
questionner l’intime, la part de soi que
l’on donne à la création.

Disséquer l’acte de se mettre en scène,
appréhender son corps comme un outil
au service d’un propos. « Descendre du
plateau » est une notion fédératrice de ce
projet.

Sylvain Groud obtient le diplôme de
danse contemporaine du CNSMD de

Paris en 1991. En 1992, il est engagé par
A. Preljocaj et demeure pendant 10 ans
l'un de ses danseurs phares. Il est lauréat
du concours international de Paris pour
sa première chorégraphie, crée des pièces
pour le Théâtre National de Bucarest et
l'Opéra de Skopje. En 2007, il se fait
remarquer avec «Si vous voulez bien me
suivre», écrit «Cordes» pour l'Opéra de
Rouen puis «Donc» pour l'Etoile du
Nord de Paris en 2009. 

K. H.

Fiches techniques 
«Elles» : 
Conception, chorégraphie : Sylvain
Groud
Danseuses : Lydie Alberto, Jann
Gallois, Josepha-Mayemba Madoki,
Marion Motin, Mélanie Sulmona
Création lumières : Michaël Dez
Musiques : Feist, The Water / QTip,
Vibrant Thing / Björk, Oxygen / Pan
Sonic / Joseph Haydn, Sonates en E
(extrait) / György Ligeti,
Métamorphoses nocturnes (extrait)
Création costumes : Aline Dupays
«Je suis descendu du plateau» : 
Chorégraphie : Sylvain Groud
Texte : Maylis de Kerangal
Interprétation : Sylvain Groud,
Marie-Laure Delpuech
Assistant : Bruno Bayeux
Création lumières : Michaël Dez

21E FESTIVAL DU CINÉMA DE MILAN 

Deux nouvelles distinctions 
pour "Garagouz"   

L e court métrage «Garagouz »
d'Abdenour Zahzah a décroché deux
prix au 21e Festival du cinéma afri-

cain, d’Asie et d’Amérique latine de
Milan, clos samedi soir, apprend-on
dimanche auprès du producteur du film. Il
s'agit du Prix CINIT de l'Association
nationale pour la culture cinématogra-
phique et le prix SIGNIS pour la toléran-
ce, précise l'agence de production Laïth
Media dans un communiqué. Garagouz",
produit en septembre 2010, est un court
métrage d'une durée de 24 minutes. Il met
en scène un père marionnettiste et son

jeune enfant, sillonnant des villages dans
la région de Tipaza pour y apporter un
peu de "joie et de rêve". Ce court métra-
ge est la première fiction d'Abdenour
Zahzah, auteur, par ailleurs, d'une dizaine
de films documentaires. Avec ces deux
nouvelles distinctions, il cumule 11 prix
internationaux. 

Le film a été financé par le Fonds d'ai-
de aux techniques et à l'industrie cinéma-
tographiques (FDATIC), avec le
concours du Centre culturel italien à
Alger. Crée en 1991, à Milan, le Festival
du Cinéma Africain a pris le nom de

Festival du Cinéma Africain, d’Asie et
d’Amérique Latine à partir de 2004, élar-
gissant ainsi la sélection aux films pro-
venant des trois continents. La program-
mation cinématographique de la 21e édi-
tion du Festival, qui s'est déroulé du 21
au 26 mars, a mis en compétition des
longs métrages, longs documentaires,
courts métrages africains et des fictions
africaines. Cet évènement cinématogra-
phique représente une occasion de ren-
contre et d'échange entre les réalisateurs
des trois continents. 

A P S



1312
MIDI LIBRE
N° 1231 | Mercredi 30 mars 2011

MIDI LIBRE
N° 1231 | Mercredi 30 mars 2011

DOSSIER
PEINTURES RUPESTRES DU TASSILI N'AJJER

Inscrites en 1982 au Patrimoine
mondial de l'Unesco

Les peintures rupestres du Sahara sont des œuvres néolithiques, peintes et gravées à même la pierre
dans le désert du Sahara. Il s'agit de peintures représentant la vie des hommes néolithiques et

principalement la faune qui les entoure. Leur datation est difficile, mais les préhistoriens estiment que
leur création date d'une période comprise entre 5.000 et 1.000 ans avant J.-C. Les peintures rupestres

du Tassili N'Ajjer couvrent plus de 6.000 ans d'histoire et sont répertoriées en plusieurs périodes.
PAR OURIDA AIT ALI

L
es gravures et peintures rupestres
qui abondent dans le Sahara corres-
pondent à différentes phases chro-
noculturelles de ce désert. Elles
sont d'une grande fragilité. L'Art

saharien présente souvent une succession
sur les rochers d'images d'animaux, véri-
tables indicateurs de la chronostatigraphie
de l'art.

Aujourd'hui, ces peintures sont mena-
cées par la fréquentation touristique des
sites rupestres du Sahara ainsi que par les
dégradations qui en découlent.

Les peintures des Ajjer ont été décou-
vertes en 1934 par le lieutenant Brenans
et sont depuis 1982 inscrites au
Patrimoine mondial de l'Unesco.

Toutes les peintures et gravures du
Tassili N'Ajjer sont d'une grande finesse,
d'une exceptionnelle qualité d'exécution et
très réalistes.

Elles recouvrent pour la plupart les
parois d'abris situés aux pieds des rochers
en grès du plateau mais certaines d'entre
elles sont à ciel ouvert et recouvrent des
pans entiers du massif.

Elles représentent des scènes de la vie
quotidienne mêlant figuration d'êtres
humains et d'animaux. Certaines devaient
probablement faire partie d'un rituel des-
tiné à assurer une chasse prolifique à la
tribu.

Grâce à ces œuvres, les chercheurs et
scientifiques ont  pu confirmer que le
Sahara loin d'avoir été toujours un désert
était, au contraire, un lieu verdoyant par-
semé de points d'eau où poussaient arbres
et fleurs et où les animaux vivaient en
troupeaux. Le bestiaire fort complet
représenté nous permet de savoir quels
animaux sauvages vivaient à cette époque
aux abords du Tassili, éléphants, hippo-
potames, girafes, gazelles… 

O.A.A

NARIMANE SADAT, ARTISTE PEINTRE AUTODIDACTE, AU MIDI LIBRE

« Mon public m’encourage
énormément »

C’est dans un hôtel à Alger
que nous avons eu le plaisir
de rencontrer Narimane
Sadat, artiste-peintre,  lors
d’une exposition de ses
œuvres d’art. Narimane
Sadat s’inspire des
gravures rupestres du
Tassili n’Ajjer, et usant de
son imagination, elle leur
donne une note originale.
Travaillés avec beaucoup
de souplesse, ces tableaux
et bibelots sont réalisés
avec des galets du Sahara.  

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR OURIDA AIT
ALI 

Midi Libre :  Vos objets d’art
exposés sont fabuleux ; pouvez-
vous nous expliquer de quoi relève
la particularité de votre travail ?
Narimane Sadat : C’est la décoration
sur pierre, dont le thème est la

reproduction des gravures rupestres du
Tassili 
On a des galets qui viennent de plusieurs

régions de notre Sahara et d’autres de la mer.
Moi, je fais la reproduction de ces gravures

ce qu’on appelle du symbolisme. Je suis lan-
cée dans cette technique depuis  2007.

Avez-vous déjà fait d’autres
exposit ions ?  
Oui. J’ai réalisé plusieurs expositions

collectives en 2008. Pour les expositions
individuelles, la première je l’ai réalisée en
décembre 2009  à la Galerie ESMA, Riad
El-Feth, puis une deuxième en juillet 2010.
Actuellement, je tiens une exposition indivi-
duelle à Alger.

Quelle est votre touche originale
?  
J’utilise de manière générale de la pein-

ture argentée, par rapport à la couleur du
bijoux touareg, ainsi que le doré qui nous
renvoit à la couleur du sable et du soleil de
cette région.

Donc vous utilisez des couleurs
symboles de la région du Sud…

Les galets que vous recueillez
subissent-ils une transformation ?
Non, car tout le charme de mes objets

d’art demeure dans l’originalité de la pierre.
Donc, je ne transforme pas la pierre, et c’est
de cela que me vient l’inspiration pour la
décorer et lui interpréter des couleurs. Je dois
dire que c’est le symbole qui s’adapte à la
pierre et non pas l’inverse. Dès que j’ai la
matière de base, je la contemple,  puis je me
met à l’ouvrage on lui donnant, selon sa
forme, le dessein et les couleurs qui vont
avec. 

Pouvez-vous nous expliquer la
signification de ces symboles ?   
Dans les temps reculés, nos ancêtres s’ex-

primaient et communiquaient par ces sym-
boles. Des symboles qui parlent de leur vie
quotidienne, de la chasse, de la guerre, de la
pêche etc. Donc, sur ces gravures, on
retrouve des personnages, des animaux de
l’époque ; et c’est fantastique de les retrouver
encore de nos jours car avec ça, les cher-
cheurs et les spécialistes peuvent cerner la
vie antique de nos ancêtres.   

Comment trouvez-vous les
visiteurs qui sont venus voir vos
objets d’art ?
Et bien jusque-là, je crois qu’ils ont

apprécié, puisqu’il y a eu beaucoup de
monde. Ils sont curieux, ils posent des ques-
tions pour mieux comprendre l’origine de
ces pierres et symboles et cela m’encourage
énormément. Car il faut dire que c’est grâce
au public que l’on peut s’évaluer et dévelop-
per cette technique

Des perspectives ?  
Oui, mon  souhait le plus cher c’est bien

de faire des expositions à l’intérieur du pays
ainsi qu’à l’étranger pour faire connaître les
richesses de notre patrimoine culturel… visi-
ter aussi le Tassili pour faire mes recherches
sur place et approfondir davantage mes
connaissances fait partie de mes projets…

O.A.A

L’ART RUPESTRE   

LES DIFFÉRENTES PÉRIODES
L es chasseurs et pasteurs du néolithi-

que ont laissé des milliers d’œuvres
rupestres à travers le Sahara. Henri
Lhote (1903-1991), qui a fait

connaître les gravures et peintures du
Tassili n’Ajjer, a établi une chronologie
approximative qui fait référence. Mais
l’étude des techniques et des styles de cet
art pariétal continue de poser davantage de
questions qu’elle ne dévoile de réponses…

Gravures, Période bubaline
Le nom de la période dite «bubaline»

fait référence au bubale, un grand buffle
aujourd’hui disparu. La «période buba-
line» se distingue par des gravures de style
naturaliste figurant les grands mammifè-
res et la faune africaine de la zone tropicale
: éléphants, girafes, hippopotames, rhino-
céros, bovidés, autruches, antilopes…
Des êtres humains sont également repré-
sentés. Ces œuvres, qui témoignent de
périodes relativement humides, abondent
dans le Sahara algérien, en particulier dans
l’oued Djerat, à Tin Teghert (Dider), dans
l’oued In Djaren (Tadrart). Près de Djanet,
l’oued Tegharghart sert d’écrin à l’une des
plus belles œuvres de la période bubaline
: la célèbre Vache qui pleure (5000 BP).

Les gravures les plus anciennes pour-
raient dater de 12.000 ans. Elles seraient
les premières manifestations de l’art

rupestre au Sahara, précédant nettement
les pratiques picturales. La technique de
gravure s’est perpétuée jusqu’aux périodes
récentes à travers les inscriptions en tifi-
nagh et les figurations de dromadaires.

Peintures, Période dite des
«têtes rondes»

L’appellation «têtes rondes» est inspi-

rée par un type de personnages peints,
caractérisés par une tête discoïdale sans
visage. Ce style englobe aussi des scènes
de chasse figurant chasseurs et animaux de
la savane, ainsi que des scènes inexpli-
quées, probablement à caractère cultuel.
C’est le style pictural le plus ancien. Il
débuterait avant 7500 BP et durerait jusque
vers 4500 BP.

Période bovidienne
La période dite «bovidienne» apporte

les premiers témoignages de domestica-
tion, à partir de 6500 BP. Le style bovi-
dien se caractérise par une profusion de
fresques naturalistes et réalistes figurant de
grands troupeaux de bovidés et des scènes
de la vie pastorale, des campements et la
vie quotidienne d’hommes, de femmes et
d’enfants de différentes ethnies, le petit
bétail, des scènes de chasse… Les sujets
sont généralement réalisés en petites
dimensions, mais parfois aussi en gran-
deur réelle ; les tons rouges et blancs pré-
dominent. La polychromie en aplat et le
dessin au trait, d’une qualité remarquable,
caractérisent, toutefois, les sites rupestres
du plateau de Tadjlahine (Tassili n’Ajjer).

Le style bovidien, qui couvre plusieurs
millénaires, a perduré au moins jusque
vers 4500 BP.

Période caballine ou «du cheval»
Cette période, qui s'étend de 3500 à

2000 BP, marque le passage de la fin du
néolithique à la protohistoire. Ses débuts
coïncident avec l’introduction du cheval et
l'apparition des Guaramantes. Les trou-
peaux de bovins sont clairsemés, la faune
est moins abondante, tandis que les chars
attelés, les représentations de guerriers et
les scènes de chasse au mouflon devien-
nent courants. La silhouette des personna-
ges est stylisée, composée de deux trian-
gles affrontés surmontés d’une tête en
bâtonnet. 

Période cameline ou 
«du dromadaire»

Elle commence avec l’introduction du
dromadaire, qui supplante le cheval vers le
début de notre ère. C’est le signe d'une ari-
dité croissante. Les personnages adoptent
une posture figée, leur silhouette est de
plus en plus stylisée. La période cameline
couvre également l’introduction de l’écri-
ture dans l’art pariétal. Les inscriptions en
tifinagh forment autant de courts messa-
ges, gravés ou peints, adressés par des ber-
gers ou des nomades. Mais le sens des tifi-
nagh les plus anciens garde aujourd’hui
tout son mystère…

Source :www.pistetouareg.fr
/products/lart-rup...
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FOOTBALL- LIGUE 1 (17E JOURNÉE) 

L’ASO Chlef, un solide leader

La confrontation ente
deux équipes classées
aux premières loges, en
l’occurrence l’actuel
leader, l’ASO Chlef et
l’USM El Harrach et qui a
constitué l'une des
affiches de cette journée
est revenue logiquement
aux Chélifiens sur le score
de trois buts à un. Un
résultat qui permet au
leader de porter son
avance à sept points sur
son poursuivant immédiat, 
l’Entente de Sétif.
MOURAD SALHI 

L’ouverture du score était l’œuvre de
Hillal Soudani à la 21e minute de jeu,
qui confirme de ce fait sa position de

buteur avec 11 buts, en devançant le
Belouizdadi Bourekba, tandis que Messaoud
à inscrit le deuxième but, et son septième
depuis l’entame. Menés jusqu'à la 56e
minute de jeu, les Harrachis ont pu
finalement inscrire un but par Boualem, le
buteur maison sur un centre bien botté.
Quelques minutes plus tard, les visiteurs
aggravent la marque par le même joueur
Messaoud.

Les poulains de Meziane Ighil qui n’ont
enregistré que deux défaites depuis l’entame
de cette épreuve sous ses nouvelles couleurs
du professionnalisme, la première était face
à la JSM Bejaia sur le score de quatre buts à

un, lors de la première journée, alors que la
deuxième était devant le CR Belouizdad lors
de la 10e journée. 

Dés lors, aucun autre revers n’a été
enregistré par les Chélifiens, qui totalisent
désormais onze victoires et quatre matchs
nuls. L’équipe de Boualem Charef qui
revient petit à petit, ces derniers temps au
classement général, n’a pas pu préserver
cette fois-ci les trois points de la victoire sur
son terrain fétiche du 1er-Novembre. Avec
cette belle performance hors de ses bases, la
formation de Meziane Ighil consolide bien
comme il se doit sa position de leader,
notamment avec le match nul de son
poursuivant immédiat, l’Entente de Sétif à
Tlemcen, et porte son avance à huit points. 

Vu le rythme imposé par le leader qui n’a
encaissé que neuf but contre 26 buts
marqués depuis le début, et le calendrier qui
sera à son profit, il accueillira l’USM Blida
ce week-end, les Chélifiens commencent
d’ores et déjà à penser au titre.

La JS Kabylie qui n’arrive pas à
convaincre par son football, mais qui reste
sur le plan comptable satisfaisante, puisqu’
elle n’a pas encore enregistré une défaite

depuis l’arrivée de Rachid Belhout à la barre
technique, à réalisé, hier, l’essentiel en
battant sur son terrain le MC Oran sur le
score d’un but à zéro avant de rallier
Nouakchott où elle est attendue de pied
ferme par Tafgha Zeina en match retour de la
coupe d’Afrique (CAF). 

Après une amère sortie de la coupe
d’Algérie, la JSM Bejaia a remporté hier
son match à domicile devant l’USM
Annaba sur le score d’un but à zéro. Le seul
but de la bande à Djamel Menad a été inscrit
pas N’jeng à la 76e minute de jeu. Avec ce
résultat les camarades de Zafour rejoignent
le haut du tableau avec 26 points.  Après
deux matchs nul de suite à l’extérieur, les
coéquipiers de Abdel Moumen Djabou,
reviennent encore une fois avec un match
nul de Tlemcen.  

Les locaux ont parvenus à ouvrir le score
par la nouvelle recrue, Sameur de Khenchela
à la 15e minute de jeu, avant que Hadj Aissa
rende les pendules à l’heure. La formation de
la capitale des Haut-Plateaux reste toujours
à la seconde place avec 30 points avec un
match en moins. 

M . S .

9E TOURNOI DE L’AMITIÉ À CONSTANTINE

Bons débuts de l’EN de handball
dames

L ’équipe nationale algérienne de hand-
ball (dames) a étrenné par une victoire
sa participation au 9e tournoi interna-

tional de l’Amitié en venant à bout des
Tunisiennes de l’ES Rejich (24-23), hier,
à la salle OMS du complexe Hamlaoui de
Constantine. Les protégées de Ait Ouarab,
physiquement au point, ont pu ainsi
prendre leur revanche sur l’ES Rejich qui
les avait battues en finale du même tour-
noi lors de l’édition précédente. 

Organisée par l’Olympique Jeunesse
Sport de Constantine (OJSC), cette com-
pétition féminine de 3 jours regroupe 6
formations réparties en deux poules, le
groupe A avec l’EN "A", l’ES Rejich et le
CM Aubervilliers (France) et le groupe B
avec l’OJS Constantine, une sélection
d’Oran et l’EN juniors. 

Pour M. Djaffar Ait-Mouloud, prési-
dent de la Fédération algérienne de hand-
ball, ce tournoi "arrive à point" pour per-

mettre à l’EN féminine de peaufiner sa pré-
paration pour le championnat d’Afrique
prévu en 2011. 

Le président du club tunisien de l’ES
Rejich, rappelant que son équipe renferme
cinq joueuses internationales, a indiqué
"éprouver toujours autant de plaisir à
retrouver la ville de Constantine" où son
équipe "ne peut que gagner en maturité et
en expérience en participant à une compé-
tition de haut niveau". A P S

TIR SPORTIF-ALGÉRIE
CHAMPIONNAT NATIONAL
Première étape les
8 et 9 avril à Ksar

El-Boukhari (Médéa) 
La première

étape du
Championnat
national de tir
à air compri-
mé pistolet et
carabine 10 m
et le tir à l'arc
se déroulera
les 8 et 9 avril
prochain à
Ksar El
B o u k h a r i

(Médéa), a indiqué lundi la
Fédération algérienne de tir sportif
(FATS). 
La journée du vendredi 8 avril sera
consacrée à la réunion technique,
alors que la compétition est pré-
vue le lendemain samedi. 
La compétition pistolet et carabine
10 m aura lieu de 13h00 à 17h30 à
la salle de tir sportif Romanette,
tandis que la compétition tir à l'arc
en salle 18 m est prévue du 8h00 à
17h30 à la salle OMS Ksar El
Boukhari. 
D'autre part,  la Ligue de wilaya de
Boumerdes de Tir sportif a organi-
sé ce week-end, la deuxième étape
du championnat national de tir
aux plateaux . 
63 tireurs en fosse olympique,  22
tireurs en double trap et 26 tireurs
en skeet olympique, issus des
ligues : d'Alger, Tipasa, Djelfa,
Batna, Boumerdes, Oran, Oum El-
Bouaghi et M'sila, ont pris part à
cette compétition. 
Le niveau technique de la compé-
tition a été juge par les spécialistes
" plus élevé" par rapport par rap-
port à la première étapes. 
Quatre autres étapes du cham-
pionnat national sont prévues
dans le plan d'actions de la FATS
et qui seront clôturées par le festi-
val national, prévu à Tipasa en
novembre 2011. Il regroupera les
meilleurs tireurs qualifiés.     APS

CARAVANE DU CENTRE
PARADOU AC 

Prospection 
vendredi prochain

à Oran 
La caravane de prospection des
jeunes talents de football de
"l'Académie Jean-Marc Guillou"
rattachée au centre de formation
du Paradou AC, est attendue ven-
dredi prochain à Oran pour une
journée de détection non-stop. 
Cette opération de prospection,
qui coïncide avec les vacances
scolaires, se déroulera au com-
plexe sportif "Hadefi Miloud". Elle
concernera les jeunes âgés entre
11 et 13 ans et sera supervisée par
le technicien français Olivier
Guillou.  
Des tests en jonglage, contrôle et
conduite de balle, des examens et
des parties de football figurent au
programme de cette journée pla-
cée sous le slogan "Tente ta chan-
ce". Une quinzaine "d'oiseaux
rares" seront retenus pour intégrer
cette académie et pouvoir forger
leurs dons.  
Lancée depuis en 2007, la carava-
ne a pris l'habitude de sillonner, à
pareille 
saison, le nord du pays à la
recherche de jeunes footballeurs
doués, dans une stratégie de les
perfectionner. 

APS  

L’ASO Chlef creuse l’écart sur ses poursuivants. 

Résultats 
MC Saida - USM Alger  1-1 
MC Alger - AS Khroub    0-0 
JS Kabylie - MC Oran        1-0    
MC El-Eulma - CR Belouizdad 0-0 
USM Blida - CABB Arreridj 1-2   
USM Harrach - ASO Chlef 1-3 
JSM Bejaia - USM Annaba 1-0 
WA Tlemcen - ES Sétif              1-1 

Classement          Pts       J 
1 .  ASO Chlef       37     17 
2 .  ES Sétif            30 16 

3 .  CR Belouizdad   27   17 
4 .  JS Kabylie        26     16 
--.  MC Oran       26 17 
-- . USM El Harrach  26  17 
--.  MC Saida                 26    17 
--.  JSM Béjaia              26     17 
9.   MC El-Eulma     21    16 
10. USM Alger 18     16 
11. USM Annaba       17         17  
--.  USM Blida             17         17 
-- . WA Tlemcen         17    17 
14. MC Alger              16  16 
--.  AS Khroub             16 16  
16. CABB Arreridj      14     17.
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AC MILAN 

Inzaghi de retour
dans vingt jours?

L'attaquant de l'AC Milan Filippo
Inzaghi, absent des terrains depuis
quatre mois et demi après une ruptu-
re des ligaments croisés du genou
gauche, "espère rejouer dans une
vingtaine de jours", a-t-il déclaré
lundi.
"Ce n'est pas la peine de prendre des
risques, j'espère revenir dans une
vingtaine de jour”, a dit "Pippo"
Inzaghi. “Je me sens assez bien,
cette semaine je vais commencer à
forcer parce que mon genou va bien,
mais je ne rejouerai que quand je
serai à 100%".
Inzaghi, 37 ans, s'était gravement
blessé le 10 novembre 2010 contre
Palerme.
Le champion du monde 2006 s'est
montré confiant avant le derby
contre l'Inter, samedi, choc de la 31e
journée entre les deux premiers du
classement : "Nous sommes devant
et ne dépendons que de nous-
mêmes", a-t-il estimé.

BARÇA

Encore une année
pour Pinto

Le gardien de but José Manuel Pinto
et le FC Barcelone ont trouvé un
accord afin de prolonger d'un an le
contrat du joueur, qui le liera désor-
mais avec le club catalan jusqu'en
juin 2012, a annoncé le Barça lundi
sur son site officiel.
Pinto, 35 ans, qui était arrivé à
Barcelone en 2008 en provenance du
Celta Vigo, a disputé quatre matches
de Championnat d'Espagne cette sai-
son.
L'accord sera signé mercredi, a indi-
qué le FC Barcelone.

BENFICA

Sidnei prolonge
jusqu'en 2016

Le défenseur central brésilien Sidnei
a prolongé de trois saisons son
contrat avec le Benfica Lisbonne,
désormais valable jusqu'à l'été 2016
et assorti d'une clause de départ de
25 millions d'euros, a annoncé lundi
le club champion du Portugal en
titre.
Arrivé à Lisbonne en 2008 en prove-
nance du club brésilien Internacional
de Porto Alegre, Sidnei Rechel da
Silva Junior, 21 ans, a remplacé dans
l'équipe-type du Benfica son compa-
triote David Luiz, parti à Chelsea fin
janvier.
Le club lisboète, actuellement
deuxième du championnat portugais
à 13 points du FC Porto, affrontera le
PSV Eindhoven en quarts de finale
de l'Europa League (7 et 14 avril).

EURO-2012

Espagne et Pays-Bas pour
continuer le sans-faute

L'Espagne, en déplacement
en Lituanie, et les Pays-Bas,
qui reçoivent la Hongrie,
cherchent à poursuivre leur
sans-faute dans les
éliminatoires pour l'Euro-
2012, alors qu'en match
amical, l'Angleterre
affrontera le Ghana, quart de
finaliste du dernier Mondial.

A vec quatre victoires en quatre
matches dans le groupe I, les
champions du monde espagnols
ont déjà six points d'avance sur

les Tchèques, qu'ils ont battus vendredi
grâce à un doublé de Villa, désormais seul
meilleur buteur de l'histoire de la "Roja"
(46 buts en 72 sélections).

La principale préoccupation des
Espagnols avant leur déplacement à
Kaunas est finalement l'état de la pelou-
se, épouvantable lors de l'amical
Lituanie-Pologne (2-0) vendredi.

Dans le même groupe, les Tchèques
devraient conforter leur deuxième place
avec la réception du Liechtenstein.

Les Pays-Bas, vice-champions du
monde, retrouvent de leur côté la Hongrie
(groupe E), qu'ils ont écrasée vendredi à
Budapest (4-0) et face à laquelle ils res-
tent sur trois très larges succès (7-1 en
1994, 6-1 en 2010 et 4-0). S'ils s'impo-
saient à Amsterdam, les joueurs de Bert
Van Marwijk auraient plus qu'un pied à
l'Euro avec 18 points en six matches.
Derrière, la Suède et la Moldavie s'affron-
tent à Solna avec l'espoir de se position-
ner pour la deuxième place.

Belle affiche à Wembley
Dans le groupe C, le leader italien ne

joue pas et laisse ses poursuivants se
bagarrer, eux-aussi, pour la deuxième
place. La Slovénie (2e) jouera en Irlande
du Nord (5e) alors que l'Estonie (4e) rece-
vra la Serbie (2e ex aequo).

Un seul match est prévu dans le grou-
pe D, celui de la France. La Roumanie
tentera face au Luxembourg de remporter
son premier match dans ces éliminatoires
après deux nuls et deux défaites.

Enfin, dans le groupe F, Israël et son
sélectionneur Luis Fernandez se sont
donné un peu d'air avec leur victoire
contre la Lettonie (2-1), qu'ils doivent
confirmer face à la Géorgie à Tel Aviv
pour recoller aux premières places du
groupe.

Dispensées de matches de qualifica-
tion, plusieurs équipes majeures seront
concernées par des matches amicaux.

La plus belle affiche est prévue à
Londres, où l'Angleterre, convaincante
samedi face au Pays de Galles (2-0), rece-
vra le Ghana, quart de finaliste du
Mondial sud-africain et en tête de son
groupe de qualification pour la CAN-
2012.

Irrésistible en qualifications (cinq vic-
toires en cinq matches), l'Allemagne
reçoit l'Australie à Mönchengladbach,
alors que l'Italie se déplace à Kiev et que
la France reçoit la Croatie. Le Portugal
accueille de son côté la Finlande tandis
que l'Argentine de Lionel Messi, qui pré-
pare la Copa America 2011, sera au
Costa Rica.

ESPAGNE, DEL BOSQUE : 

"L'idéal est de ne pas jouer"

L' "idéal est de ne pas jouer", a esti-
mé le sélectionneur de l'Espagne
Vicente del Bosque, après avoir

inspecté lundi la pelouse du stade de
Kaunas où doit se dérouler mardi un
match entre les champions du monde et
la Lituanie, en qualifications pour l'Euro-
2012.

"Si nous oublions la question du ter-
rain nous préfèrerions jouer. Nous
connaissons les difficultés du calendrier
mais si le terrain est mauvais, il est mau-

vais. L'idéal est de ne pas jouer", a décla-
ré Del Bosque en conférence de presse.

"Ce n'est ni bien pour nous, ni pour
les autres (les Lituaniens, ndlr)", a enco-
re dit le sélectionneur, tout en précisant
que s'il faut jouer "nous nous adapte-
rons".

Lundi avant de partir pour Kaunas, le
milieu de terrain Andrés Iniesta était du
même avis que son sélectionneur : "Il est
clair qu'il ne s'agit pas des meilleures

conditions possibles, mais s'il faut jouer,
nous serons prêts".

La Lituanie a disputé vendredi un
match amical sur ce terrain contre la
Pologne (2-0). Des images de la pelouse
jaunie et dégarnie ont été diffusées en
boucle par les chaînes de télévision espa-
gnoles.

L'Espagne est en tête du groupe I avec
six points d'avance sur la République
tchèque, qu'elle a battue vendredi (2-1).

ITALIE

7 changements pour 
affronter l'Ukraine

Le sélectionneur de l'Italie, Cesare Prandelli, a annoncé sept changements dans
l'équipe qui affronte l'Ukraine en match amical à Kiev, mardi (18h45 GMT), par rap-
port à celle qui a gagné vendredi en Slovénie (1-0) en qualifications pour l'Euro-2012.
Seuls l'arrière droit Christian Maggio (Naples), le défenseur central Giorgio Chiellini
et les milieux Roberto Aquilani et Riccardo Montolivo figurent dans les deux onze de
départ. Aquilani (14 sélections) et Maggio (8 sélections) ont été convaincants en
Slovénie vendredi, et Chiellini (39 sélections) et Montolivo (21 sélections) sont des
piliers de la sélection. Chiellini doit jouer arrière-gauche à Kiev, poste déjà occupé à
la Juventus Turin comme en "Nazionale". Antonio Cassano, homme de base de
Prandelli, apparu fatigué à Ljubljana, commencera le match sur le banc. "Je suis
content de son match en Slovénie, et je compte toujours sur lui", a dit lundi le sélec-
tionneur. En attaque, Prandelli va aligner un trident Alberto Gilardino (Fiorentina)-
Giuseppe Rossi (Villarreal/ESP) soutenu par Aquilani. Dans les buts, Gianluigi Buffon
laisse sa place à Emilio Viviano (Bologne), qui l'a remplacé les six premiers mois de
la saison (avec le Palermitain Salvatore Sirigu) quand le gardien de la Juventus Turin
était blessé.



Le mont Tamesguida, l'un des points culminants de la chaîne montagneuse de l'Atlas
blidéen renoue avec le tourisme après avoir été déserté pendant plus d'une décennie
pour des raisons sécuritaires. Depuis quelque temps, de petits groupes de citoyens,

autrefois habitués de ce lieu reprennent le chemin qui mène vers ce sanctuaire naturel,
encore à l'état sauvage, pour se ressourcer et admirer le paysage féerique dont ils ont

été privés durant de longues années. 
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MÉDÉA

Le mont Tamesguida renoue
avec le tourisme

DD es processions se forment
ainsi, chaque fin de semaine,
et pendant les jours enso-
leillés, le long des itinéraires
serpentant dans ce relief mon-

tagneux qui renferme un riche patrimoine
faunistique et floristique. 

Ce site abrite, en effet, quelque 394
espèces animales, dont une cinquantaine
d'espèces protégées, mais également une
diversité floristique qui englobe près de
820 plantes, parmi lesquelles des essences
aux vertus médicinales avérées. 

Beaucoup de ces habitués, attendaient,
depuis fort longtemps, cette opportunité
où ils pourraient, à nouveau, errer à l'inté-
rieur des vastes espaces verdoyants qui
s'étendent sur plusieurs kilomètres. 

Ce rêve est désormais possible, grâce à
la sécurisation des lieux, mais aussi aux
efforts de promotion entamés, depuis peu,
par la direction du tourisme et celle des
forêts, en vue de faire revivre ce lieu. 

A ce titre, une visite guidée a été mise
sur pied récemment par la Conservation
des forets de la wilaya de Médéa à l'inten-
tion des amoureux de la nature, désirant
connaître le site et se réconcilier avec
"dame" nature. 

Un préalable, a-t-on indiqué auprès des
responsables de cette structure, à d'autres
initiatives devant permettre de tirer le
meilleur profit possible de cette diversité
naturelle, tout en veillant à maintenir le
parfait équilibre qui permet à cette riches-
se faunistique et floristique de se régénérer.  

Outre cette diversité naturelle, le mont
Tamesguida dispose d'un autre atout de
taille qui peut constituer un élément
attractif susceptible de relancer le tourisme
écologique dans la région et assurer des

emplois et des rentrées fiscales non négli-
geables pour cette dernière. 

Le lac suspendu de Dhaia,
un atout susceptible

de relancer le tourisme

Il s'agit, en l'occurrence, du lac Dhaia,
un plan d'eau naturel culminant à plus de
1000 mètres d'altitude.  

S'étendant sur une superficie de deux
hectares, ce lac "suspendu" est entouré
d'une dense végétation, englobant, entre
autres espèces sylvicoles, le chêne,

l'érable champêtre,
l'orme, le caroubier,
le pin d'Alep, l'oli-
vier, ainsi que le
genêt et le mûrier.  

Outre la fascina-
tion qu'il suscite chez
le visiteur qui le
découvre pour la pre-
mière fois, l'endroit a
vu naître des légendes
colportées, jusqu'à
nos jours, par les
anciens. 

La plus célèbre de
ces légendes, rappor-
tée par d'anciens
chroniqueurs, raconte
que vers la fin du
XIIe siècle, un Saint
homme, dénommé Si
M o h a m e d
Bouchakour, vint
s'établir dans la
région de Mouzaïa,
formée alors de plu-
sieurs tribus meur-
tries par d'intermi-
nables guerres fratri-
cides. Le Saint
homme réussit, au

bout de quelques années, à réconcilier les
belligérants, réunis en conclave au pied
des monts de l'Atlas blidéen.  

Pour les récompenser pour leur sou-
mission, il leur promit de fertiliser leur
terre, et avec sa hache, il fendit la mon-
tagne, provoquant le débordement d'un tor-
rent impétueux qui inonda toute la vallée
de la Mitidja. 

La rivière qui surgit fut appelée, alors,
la rivière de la Guérison (Oued Chefa),
puisque ses eaux avaient la vertu de guérir
instantanément les blessures reçues par les
combattants des différentes tribus. 

De retour chez eux, les représentants
des tribus sollicitent, une nouvelle fois,
l'aide du Saint pour fertiliser les immenses
vignobles plantés dans la région. 

Si Mohamed Bouchakour s'installa sur
le mont Tamesguida et ordonna aux diffé-
rentes communautés de lui monter, chaque
matin, une cruche d'eau qu'il versait sur le
sommet du pic. 

C'est ainsi qu'est née la légende du lac
suspendu de Dhaïa, dont les eaux ne taris-
sent jamais et restent très abondantes,
même en temps de sécheresse.  Le lac sus-
pendu fut pendant longtemps un lieu de
"pèlerinage" pour nombre d'habitants de la
région, à la recherche d'un remède miracle
ou de guérison. Durant leur voyage, les
pèlerins s'adonnaient à un ancien rituel
hérité de leurs aïeux qui, à l'approche de la
saison des labours ou des moissons, fai-
saient le déplacement jusqu'au sommet de
la montagne pour faire des offrandes et
remplir les 500 cruches qui se trouvent à
proximité du tombeau du Saint homme. 

Le site est devenu, après l'Indépendance
et jusqu'à la fin des années 1980, un coin
de villégiature pour beaucoup de familles
et de jeunes avides d'évasion et de tran-
quillité ou en quête de fraîcheur et d'air
pur.

A P S

AMÉLIORATION DU TOURISME
DANS LE SUD 
L'impact des
agences de
voyage 

L es participants à la rencontre
régionale sur le tourisme
saharien ont plaidé dans une

récente rencontre à Tamanrasset,
pour l'impulsion de l'action des
agences de tourisme et de voyage
opérant dans le sud du pays.   Ils ont
recommandé, à l'issue de leurs tra-
vaux, organisés en deux ateliers,
sur la nécessité de dynamiser le rôle
et les actions des voyagistes et
tours opérateurs, notamment à tra-
vers leur association aux efforts
visant la promotion et le développe-
ment du tourisme saharien, en tant
que principaux intervenants dans
cette activité économique.  
Un meilleur accompagnement de
ces agences de voyage et de touris-
me  de la part des responsables du
secteur du tourisme et de l'artisanat
a été suggéré par les participants
qui ont aussi appelé à la constitu-
tion d'une banque de données
concernant les structures d'accueil
et d'hébergement se trouvant sur
les circuits touristiques, la révision
des tarifs de transport aérien à des-
tination du Sud et l'étude de méca-
nismes d'encouragement du touris-
me national vers cette destination. 
La programmation d'une rencontre
nationale pour examiner les pro-
blèmes entravant le développement
du tourisme saharien, le travail à la
relance du tourisme saharien,  à tra-
vers notamment la multiplication de
voyages d'information au profit de
la presse étrangère afin de promou-
voir le produit touristique,  et la
tenue de rencontres d'information
et de sensibilisation dans le même
objectif, sont d'autres recomman-
dations formulées par les partici-
pants. 
Ces derniers ont, par ailleurs, appe-
lé à élaborer, au plus tôt, des pro-
grammes de tourisme intérieur,
avec la collaboration des différentes
parties concernées, et à faire
connaître les potentialités touris-
tiques sahariennes par le biais de la
communication institutionnelle, et
la constitution de groupes de travail
regroupant les représentants des
agences de tourisme et de voyages
pour préparer des plans de commu-
nications avec les opérateurs étran-
gers.  
Les participants à cette rencontre
régionale sur le tourisme saharien
ont également insisté sur la réhabi-
litation des fêtes locales, la dynami-
sation du rôle des offices locaux de
tourisme ainsi que sur la promotion
de la diversité et de la richesse de
l'artisanat traditionnel. 
Les travaux de cette rencontre
régionale sur le tourisme saharien a
regroupé les représentants du
ministère du tourisme et de l'artisa-
nat, les directeurs du secteur de 12
wilayas du Sud et les responsables
des chambres de l'artisanat et des
métiers de ces wilayas et des
agences de tourisme et de voyage.

APS



1867 Les Etats-Unis rachètent
l'Alaska
Le secrétaire d'Etat américain William H.Seward achète
l'Alaska à la Russie pour la somme de 7.200.000 dollars. Pour
les Américains, cet achat est considéré comme une hérésie.
L’opinion publique, peu convaincue, surnomme le nouvel Etat
sous les différents sobriquets de «Seward's Icebox»,
«Seward's Folly» ou «Andrew Johnson's polar bear garden».
De nos jours encore, l’Alaska célèbre cet évènement le dernier
lundi de mars, appelé Seward's Day

1909 Ouverture du pont
"Queensboro Bridge"
Le pont de Queensboro relie deux districts de New York City,
l’île de Manhattan et Queens (sur l’île de Long Island). Il tra-
verse l’East River en enjambant une petite île, Roosevelt
Island. Le pont fut inauguré le 30 mars 1909, après avoir coûté
la vie à 50 personnes, pour un prix de revient de 18 millions
de dollars de l’époque. Au moment de sa construction,
"Queensboro Bridge" était le plus long pont cantilever des
États-Unis et il était le premier pont important à deux niveaux.
Le niveau supérieur offrait deux voies pour les véhicules à
moteur et deux voies de chemin de fer, et l’inférieur quatre
voies de circulation  et deux voies de tramway. On a enlevé
les voies ferrées et le tramway dans les années 1940 et 1950
pour obtenir 11 voies de circulation, élargies plus tard et
ramenées au nombre de 10.

1976 Le vol du siècle
Des bandits attaquent un camion de la Brink's sur la rue Saint-
Jacques, à Montréal, et font main basse sur 2,8 millions de
dollars. Le vol survient pendant que trois des gardes de sécu-
rité de la compagnie Brink's ont pénétré à l'intérieur du siège
social de la Banque Royale. Laissé seul dans le véhicule, leur
confrère est surpris par les voleurs qui possèdent une
camionnette dans laquelle ils ont placé une mitrailleuse. En
quelques minutes, le garde de sécurité est maîtrisé et le véhi-
cule amené en direction de l'Île-des- Sœurs où il sera aban-
donné. Le garde ne sera pas molesté, mais ce «hold-up du
siècle», comme le surnomme un journaliste de La Presse,
permet aux bandits de s'emparer de 2,8 millions de dollars en
petites coupures. Il s'agit du plus important hold-up du genre
jamais commis en Amérique du Nord. Le premier juin sui-
vant, la police arrêtera huit personnes présumées être les
auteurs de ce qu'il est convenu d'appeler "le vol du siècle". Au
nombre des truands coffrés, on retrouvera six membres de la
famille Provençal, qui deviendra célèbre dans tout le pays. En
septembre, à la date prévue pour l'enquête préliminaire du
gang, les accusations seront abandonnées ; le principal
témoin à charge, Réjean Duff, un proche de la famille, est dis-
paru. On retrouvera ses restes enfouis sous la terre de l'île
d'Orléans, quatre ans plus tard.

1981 Ronald Reagan atteint
d'un projectile
Le président Ronald Reagan est atteint d'un projectile à
Washington par un fou furieux nommé John Hinckley qui
désire impressionner Jodie Foster. Plus d'une personne
furent atteintes. John Hinckley tire 6 balles à bout portant.
Reagan est touché à la poitrine. Les médecins extraient la
balle et la vie du président n'est pas en danger. Trois autres
personnes sont blessées : un policier, un garde du corps et un
assistant. Le président pourra reprendre peu à peu ses activi-
tés normales quelques jours plus tard.

2002 Les chars israéliens 
prennent d'assaut le siège 
de l'Autorité palestinienne
TVA 
Les forces israéliennes ont pris possession de deux édifices
palestiniens. Les forces israéliennes sont entrées dans le
quartier général de Yasser Arafat à Ramallah et ont échangé
des tirs avec ses gardes. Une vingtaine de chars encerclent
actuellement le secteur: Ils ont démoli les murs d'enceinte et
pris possession d'au moins deux édifices. Les combats ont
fait au moins un mort et 25 blessés parmi les gardes palesti-
niens et plus de 70 d'entre eux ont été arrêtés. 
Ce raid survient alors que le cabinet israélien a formellement
déclaré Arafat «ennemi» d'Israël et annoncé son isolement
total en réponse à une série d'attentats meurtriers. Pour
Yasser Arafat, il est clair qu'Israël ne veut pas la paix. Selon le
chef de l'Autorité palestinienne, l'État hébreu veut faire de lui
un prisonnier ou le tuer. Le leader palestinien a d'ailleurs
déclaré à la télévision qatariote Al-Jazira préférer mourir en
martyr plutôt que de se rendre.Yasser Arafat est présente-
ment confiné, au milieu des ruines, au premier étage de ses
locaux où se trouvent son bureau personnel et sa salle à man-
ger.

2006 L’otage Jill Carroll
libérée
La journaliste américaine Jill Carroll, retenue en otage en Irak
depuis trois mois, a été libérée. La femme de 28 ans, qui tra-
vaille pour le journal Christian Science Monitor, aurait contac-
té son père pour confirmer la nouvelle. La journaliste indé-
pendante avait été enlevée le 7 janvier dans le quartier d'Al-
Adel, un des secteurs les plus dangereux de Bagdad, alors
qu'elle allait interviewer le responsable sunnite Adnan al-
Dulaimi. Son enlèvement avait été revendiqué par un groupe
se faisant appeler les Brigades de la vengeance. Ses ravis-
seurs exigeaient la libération de toutes les femmes détenues
en Irak avant le 26 février. Ils avaient menacé de l'exécuter si
leurs revendications n'étaient pas satisfaites.
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1844 LE POÈTE DES CLAIRS OBSCURS
Paul Marie Verlaine est un poète français né
à Metz ce jour. C'est lui qui a lancé la notion
de «poètes maudits. Installé avec sa mère
au 26, rue Lécluse à la suite du décès de
son père, il fréquente les cafés et salons lit-
téraires parisiens puis, en 1866, collabore
au premier Parnasse contemporain et
publie les Poèmes saturniens. Pendant ces
voyages il écrira une grande partie du
recueil Romances sans paroles. En 1873,
lors d'une dispute au domicile de sa mère

à Bruxelles, il tire deux coups de révolver en direction de Rimbaud
et le blesse d'une balle au poignet. Rimbaud fuit et le dénonce à la
police. Bien que Rimbaud ait retiré sa plainte, il est condamné à l'is-
sue d'un procès relaté par la presse, à deux ans de prison, plus en
raison de son homosexualité, alors condamnable, que de l'incident.
À partir de 1887, alors que sa célébrité s'accroît, il plonge dans la
misère la plus noire. Il partage son temps entre le café et l'hôpital. En
1894, il est couronné «Prince des Poètes» et doté d'une pension. Usé
prématurément, il meurt en 1896, à Paris, à l'âge de 51 ans.

1895LE VOYAGEUR IMMOBILE
Jean Giono est né ce jour. C’est un écrivain et scénariste français,
d'une famille d'origine piémontaise. Un
grand nombre de ses ouvrages a pour
cadre le monde paysan provençal. Inspirée
par son imagination et ses visions de la
Grèce antique, son œuvre romanesque
dépeint la condition de l'homme dans le
monde, face aux questions morales et
métaphysiques et possède une portée uni-
verselle. Il fut accusé à tort de soutenir le
Régime de Vichy et d'être collaborateur
avec l'Allemagne nazie pendant la Seconde
Guerre mondiale. La mauvaise santé de son père et les faibles res-
sources de sa famille l'obligent à arrêter les études. Il doit s'instruire
en autodidacte pour assouvir sa soif de savoir. Plus tard, la lecture
des écrivains classiques (en particulier Virgile) l'amène à l'écriture. Il
décèdera dans son petit village des Alpes en 1970

1945 SES FANS LE SURNOMMENT «GOD»
Eric Clapton est un guitariste, chanteur et compositeur de blues et de

rock britannique né ce jour, près de
Londres. En 2003, le mensuel Rolling
Stone l'a classé quatrième meilleur
guitariste de tous les temps.
L'enfance de Clapton ne se passe pas
sans accrocs – il a plus tard confessé
avoir été un « sale gosse ». Peu atten-
tif à l'école, il faillit même abandonner
l'apprentissage de la guitare. Encore
adolescent, Eric Clapton puise son
inspiration musicale dans le blues
américain. Plus tard , il accompagne-
ra occasionnellement les Rollings
Stones. Clapton, de son côté, crée

peu à peu son style personnel : façon de jouer bien sûr, synthétisant
de manière révolutionnaire les influences de Buddy Guy, Freddie
King et B.B. King, mais aussi façon de s'habiller. Cette forte person-
nalité, ainsi que ses talents de guitariste lui valent d'en devenir le
principal soliste. Devenant rapidement une figure importante de la
scène anglaise, il se fait un surnom : Slowhand, référence ironique
à la vitesse, extraordinaire pour l'époque, à laquelle il joue. 

1968CÉLINE DION
Céline Marie Claudette Dion,
connue Céline Dion, est une chan-
teuse canadienne née ce jour au
Quebec. Québécoise et
Fancophone, elle lance ses deux
premiers albums en 1981 et enchaî-
ne ensuite les sorties de disques au
Québec. Elle y connaît un succès
presque immédiat. Elle apprend
l'anglais, en préparation d'une car-
rière internationale. Elle alterne alors
les albums en français et en anglais
et réussit à s'imposer comme une
des chanteuses les plus importantes
dans ces deux langues. En 1999, au fait de son succès, la chanteuse
annonce néanmoins qu'elle fera une pause de deux ans, dans le but
de fonder une famille et de passer du temps avec son mari. La
musique de Céline Dion regroupe des influences diverses, allant du
pop au rock  et du classique. Malgré des critiques de ses albums
souvent  mitigées, elle est réputée pour sa voix techniquement
compétent.e. Céline Dion a vendu plus de 200 millions de disques
dans le monde Lors de la cérémonie des World Music Awards de
2007, elle reçoit le Legend Award, en reconnaissance de son «suc-
cès mondial et pour contribution exceptionnelle à l'industrie de la
musique». En 1999, Céline Dion annonce son intention de faire une
pause dans sa carrière après l'an 2000. Cette décision, d'abord moti-
vée par le désir d'avoir un enfant, sera confirmée après le diagnos-
tic d'un cancer (dont il guérira) à son mari et impresario René
Angélil. Ils se marient au Cæsars Palace de Las Vegas le 5 janvier
2000,et annoncent quelques mois plus tard qu'elle est enceinte. Le
25 janvier 2001, elle donne naissance à René-Charles. Céline Dion
soutient de nombreuses associations caritatives. 
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Madonna 3,8 millions de
dollars gaspillés !

Très attachée au Malawi où elle a adopté sa petite fille 
Mercy James, Madonna a lancé, il y a près d'un an
dans le pays, la construction d'une école pour filles.
Mais alors que 3,8 millions de dollars destinés au
projet ont déjà été dépensés, l'établissement n'est pas
près d'ouvrir ses portes. A ce jour, rien, ou presque,
n'a encore été construit !

D
ans les colonnes du New York Times, un conseiller de
Madonna, Trevor Neilson, révèle, en effet, que près de 4 mil-
lions de dollars ont été gaspillés par l'équipe en charge de la
construction d'une école pour filles au Malawi. Une
somme qui a mystérieusement disparu alors que l'éta-

blissement pour lequel Madonna entendait dépenser 11 millions
de dollars, sort à peine du sol. "On doit encore déterminer ce
qu'il s'est exactement passé avec ces 3,8 millions. Nous
n'avons pas eu les résultats proportionnels à l'argent dépen-
sé", explique le conseiller de la chanteuse. Selon lui, une
importante somme aurait été dépensée dans des achats
personnels, tel qu'une voiture pour le directeur du projet,
Philippe Van den Bossche, qui aurait également engagé
un chauffeur pour la conduire. D'autres membres de
l'équipe de Madonna se seraient, de leur côté, offert des
abonnements à un club de golf... "Le manque de succès dans
le travail des équipes sur place au Malawi est en grande par-
tie dû à son incapacité de gérer des projets, des gens et de l'argent",
déplore Trevor Neilson. La star aurait alors licencié le directeur de
l'association Raising Malawi Academy for Girls et tente aujourd'hui de reprendre les choses en main. "Je suis frus-
trée que notre projet d'éducation n'ait pas avancé plus vite", a-t-elle regretté dans un communiqué. Et Madonna de
rappeler : "Il y a une vraie crise dans le secteur de l'éducation au Malawi. 67% des filles ne vont pas à l'école secon-
daire, et c'est tout simplement inacceptable." C'était pas faute d'avoir essayé de résoudre ce problème.

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R
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THYROÏDE

Les facteurs de risque du cancer
Pourquoi une personne sera
victime d’un cancer de la
thyroïde et l’autre non ? La
médecine peine un peu à
identifier les causes d’une
telle injustice. Cependant,
quelques facteurs de risque
ont été mis à jour

Irradiation
L’irradiation de la thyroïde pendant l’en-

fance est le principal facteur de risque et
même la seule cause connue. L’irradiation
peut être externe (utilisée pour traiter une
autre maladie) ou lors d’une contamination
(ingestion ou inhalation) par l’iode radio-
actif. Les études (suivi des enfants survi-
vants de Hiroshima et Nagasaki, des sujets
exposés à l’occasion d’essais nucléaires et
après l’accident de Tchernobyl) semblent
avoir montré que seuls les enfants de
moins de 15 ans sont sensibles à l’action
cancérigène des radiations. Chez eux, le
risque est d’autant plus grand que la dose
est élevée. L’irradiation thérapeutique
(pour des cancers du sang notamment)
multiplie par deux ou trois le risque de
nodules (corps dur et arrondi) et parmi eux
le risque de cancers. Concernant la radio-
thérapie métabolique à l’iode 131 utilisée
dans le traitement de certaines maladies de
la thyroïde (utilisation d’un isotope radio-
actif qui va se fixer préférentiellement sur
la glande), aucune augmentation du risque
n’a été notée chez l’adulte. Après l’accident
de Tchernobyl, environ 3.000 enfants âgés
de moins de 15 ans ou présents in utero
dans le ventre de leur mère au moment de
l’explosion ont développé de tels cancers
radio-induits. En revanche, il n’y a pas
d’argument scientifique qui conduise à
penser que l’incidence accrue des cancers de
la thyroïde chez les adultes, constatée en
Europe comme dans tous les pays du
monde, a un quelconque rapport avec l’ac-
cident de Tchernobyl, selon les spécialistes
de la question.

Prédisposition familiale
Entre 3 et 5% des patients atteints de

cancer papillaire de la thyroïde (qui repré-
sentent 70% des tumeurs de la thyroïde)
ont un parent atteint lui-même d’un cancer
de la thyroïde mais aucun marqueur géné-
tique n’a été identifié. De plus, 25 à 30%
des cancers médullaires (qui représentent
7% des tumeurs de la thyroïde) sont des
formes familiales en rapport avec une
mutation constitutionnelle d’un certain
gène (le gène Ret). De rares maladies géné-
tiques sont également associées à des can-
cers de la thyroïde : polypose colique, syn-
drome de Gardner, de Carney, de
Cowden…

Age, facteurs hormonaux 
et parité

La majorité des cancers de la thyroïde se
déclarent entre 30 et 50 ans. Les femmes
sont deux à quatre fois plus touchées que
les hommes par le cancer de la thyroïde.
L’origine de cette inégalité sexuelle serait
due à des facteurs hormonaux propres aux
femmes, ainsi qu’aux grossesses qui favo-
risent la constitution de goitres et de
nodules thyroïdiens.

Maladie thyroïdienne 
pré-existante

On suppose que le nombre de cancers de
la thyroïde est plus important chez les por-

teurs de goitres, de maladie de Basedow et
aussi quand l’hormone thyroïdienne TSH
présente chroniquement des taux trop
importants.

On sait que la carence en iode peut
favoriser l’apparition de maladie de la thy-
roïde mais il ne semble pas qu’il y ait de
rapport entre l’apport alimentaire en iode
et l’apparition de cancers de la thyroïde.
"Cependant, l’augmentation de la charge
en iode réduit la prévalence des cancers
vésiculaires, au profit des cancers papil-
laires, plus facile à traiter", précisent les
experts

Surcharge pondérale
Une augmentation des cancers de la

thyroïde a été signalée en cas de surcharge
pondérale, notamment aux îles Hawaï.
Mais de plus amples études devront confir-
mer un tel lien.

Alors que l’alcool et le tabac sont des
facteurs de risques importants pour la plu-
part des cancers, aucune relation n’a été
mise en évidence avec les cancers de la
thyroïde. Mais beaucoup de questions sub-
sistent concernant ces facteurs. De plus
amples études devront quantifier la pos-
sible influence de polluants atmosphé-
riques tels que le benzène et les dérivés
organochlorés.

STÉRILITÉ MASCULINE

Découverte 
d'un gène

Une équipe de chercheurs français
vient de réaliser une avancée
majeure dans le domaine de l'infer-
tilité masculine, en identifiant un
gène impliqué dans un des syn-
dromes responsables de cette infer-
tilité. Cette découverte ouvre des
perspectives à la fois de traitement
pour les hommes souffrant de ce
syndrome, mais aussi de dévelop-
pement de contraceptifs masculins
non hormonaux.
Publiée dans l'édition de mars de la
revue American Journal of Human
Genetics, l'étude menée par l'équi-
pe de Pierre Ray et Christophe
Arnoult, au sein du laboratoire
AGeing, Imagery and Modeling,
met en évidence le rôle majeur joué
par le gène DPY19L2 dans la globo-
zoocéphalie spermatique. Sous ce
nom barbare se cache un des syn-
dromes d'infertilité masculine,
caractérisé par la production de
spermatozoïdes à tête ronde inca-
pables de féconder l'ovule.
En étudiant le génome de 20
hommes souffrant de ce syndrome,
les chercheurs ont découvert que
les 1/2 d'entre eux présentaient une
anomalie commune : l'absence du
gène DPY19L2. La poursuite des
travaux a permis de constater que
le gène DPY19L2 servait à l'élonga-
tion du spermatozoïde et à la for-
mation de l'acrosome, la "tête" du
spermatozoïde dans laquelle se
trouvent les enzymes lui permettant
de percer la membrane de l'ovocy-
te. De précédents travaux avaient
démontré que chez le ver nématode
C. elegans, ce gène joue un rôle
important dans l'établissement de
la polarité cellulaire, indispensable
au développement des embryons.
Ces nouvelles recherches démon-
trent que chez l'homme, DPY19L2
joue aussi un rôle fondamental
dans l'établissement d'une polarité
cellulaire, mais dans ce cas, lors de
la formation des spermatozoïdes.
Ce serait ainsi le premier gène
connu remplissant cette fonction.
Pour ces derniers, cette découverte
majeure permet de "proposer un
diagnostic génétique aux patients
porteurs de spermatozoïdes globo-
zoocéphales et, à terme, d'imaginer
des solutions thérapeutiques contre
ce syndrome". Le gène DPY19L2
pourrait également devenir une
cible pour de nouveaux contracep-
tifs masculins non hormonaux, qui
agiraient en bloquant son expres-
sion ou l'action de la protéine dont
il code la synthèse, ce qui aurait
pour effet d'empêcher la formation
de spermatozoïdes féconds, imagi-
nent les chercheurs. Un tel contra-
ceptif pourrait demain voir le jour,
un brevet protégeant ce concept
ayant été déposé en novembre
2009.

CORDON OMBILICAL

CE QUI PEUT ARRIVER

L e cordon ombilical, d'une
longueur de 40 à 60 cm et
d'une largeur de 1 à 2 cm,

met en relation l’organisme
(essentiellement le système
circulatoire) du fœtus avec
celui de la mère. Ceci se fait
par l’intermédiaire du placenta.
Le cordon ombilical contient
une veine (qui apporte le sang

oxygéné) et deux artères (qui
ramènent au placenta le sang
veineux du fœtus). Les
échanges entre le fœtus et la
mère se faisant par l'intermé-
diaire du placenta, les artères et
la veine ombilicale contien-
nent du sang purement fœtale
(du fœtus). Le cordon ombili-
cal assure l'oxygénation et le

passage des substances nutri-
tives. Au moment de la nais-
sance, le cordon est ligaturé
puis sectionné. La respiration
aérienne du fœtus, qui devient
nouveau-né, rend inutile le cor-
don ombilical. Dans certains
cas, il complique l'accouche-
ment comme par exemple
quand il s'enroule autour du
cou de l'enfant (on parle de cir-
culaire du cordon).

Rarement, on constate la
présence d'une seule artère
ombilicale au lieu de deux,
comme c'est le cas physiologi-
quement, c'est-à-dire normale-
ment chez le fœtus. Il s'agit
d'une anomalie qui ne porte pas
conséquence au fœtus mais est
quelquefois associée à des ano-
malies rénales de l'enfant.

En dehors de l'enroulement
du cordon ombilical autour du
cou (circulaire du cordon ombi-

lical) du foetus, les accidents
ou les anomalies du cordon
sont relativement rares.
Néanmoins, ils sont suscep-
tibles d'interrompre la circula-
tion sanguine vers le fœtus. Il
s'agit, entre autres, des nœud
du cordon qui peuvent aboutir
au décès du fœtus à l'intérieur
de l'utérus de la mère. Durant
le travail, la compression du
cordon, qui se traduit par le
ralentissement du rythme car-
diaque (battements du cœur) du
fœtus, peut nécessiter une
extraction rapide en urgence en
utilisant les forceps quand le
col de l'utérus est suffisam-
ment dilaté. Dans certains cas,
il est nécessaire d'effectuer une
césarienne.

Le terme autopse désigne
l'une des trois variétés de
monstres susceptibles de vivre
de la vie extra-utérine.



Tout programme min-
ceur correct doit
inclure une alimenta-
tion pauvre en calo-
ries. Bien sûr, les
calories sont loin
d'être le seul facteur
en cause, mais elles
sont déterminantes,
car les calories
excédentaires que
nous absorbons se
transforment fatale-
ment en graisses.
Les aliments les
moins caloriques par
100 g :
Concombre 11,  laitue 12,
courgette 13, radis 15,  cham-
pignon 16, fenouil 16,  épi-
nards 17, asperge 19,  haricot
vert 19,  mâche 19,  tomate
20,  chou-fleur 21, courge 21,
poireau 21,  chou rouge 23,
poivron 25,  aubergine 29,
pastèque 30,  potiron 30,
carotte 31,  fraise 34,  melon
34, betterave rouge 37,  pam-
plemousse 41,  pêche 41, abri-
cot 42, blanc d'œuf 44,  man-
darine 44,  macédoine de
légumes (conserve) 45,

pomme 49,  poire 50,  yaourt
nature 50, fromage de chèvre
frais 79, pomme de terre
(vapeur ou à l'eau) 81, lentille
cuite 89,  surimi 93.  

Nos besoins en calo-
ries :
Pour maintenir son poids de
forme, une femme pesant 60
kg, âgée de 20 à 40 ans et
ayant une activité normale,
devrait consommer quotidien-
nement entre 1.900 et 2.200
calories (kcal). Après 40 ans,
ses besoins devraient être un
peu moindres, d'environ 2.000
calories. 
Pour un homme de 70 kg, âgé
de 20 à 40 ans, ayant une acti-
vité normale, cette ration quo-
tidienne devrait être de 2.400 à
2.700 calories. Et au-delà de
40 ans, il ne devrait pas
consommer plus de 2.500
calories. 

Comment les répartir
? 
Ces apports en calories
devraient être judicieusement
répartis de façon décroissante
sur la journée : un petit-déjeu-
ner copieux, un déjeuner
conséquent et un dîner léger.
Le matin, notre organisme a
besoin de carburant pour bien
attaquer la journée et éviter le

fameux coup de pompe (l'hy-
poglycémie) de 11 heures, qui
nous pousse à nous jeter sur
une barre au chocolat ! Mais la
nuit, nous brûlons peu de
calories : mieux vaut donc, le
soir, faire l'impasse sur les
plats riches qui seraient immé-
diatement stockés sur nos
hanches ! 

Gare aux aliments
hypercaloriques ! 
Idéalement pour avoir un bon
équilibre alimentaire, les pro-
portions de calories que nous
absorbons devraient être de
15% sous formes de protéines,
55% sous forme de glucides et
30% sous forme de lipides
(graisses). 
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Les aliments qui font maigrir

Assurez votre décoration pour
qu'un repas soit un régal pour
les yeux et pour les papilles.
Voici quelques idées à appli-
quer à volonté. 

Pour une table 
élégante :
Pour qu'une table respire raffi-
nement et sobriété, choisissez

des couleurs élégantes. Que
pensez-vous du noir et de l'or
? Le noir exprime une note
certaine d'élégance tandis que
le brillant de la couleur or
invite à la fête et à une
ambiance sobre, mais convi-
viale. En tout cas, pensez aux
petits détails qui personnali-
sent votre décoration de table.
Pensez à prendre une nappe en
tissu noir et dépourvu de
motif pour mettre la barre de
l'élégance très haute.
Choisissez également une
vaisselle noire, en porcelaine
de préférence et sortez vos
couverts dorés pour l'occa-
sion. Comme centre de table,
confectionnez quelque chose
de simple avec des éléments
toujours en noir et doré. Les
bougies noires et dorées sont
très recommandées pour ce
genre de dîner. Et n'oubliez
pas d'éparpiller des paillettes
dorées pour plus d'effet enco-

re.

Une table en couleurs :
Vous pourrez vous inspirer des
couleurs des fruits et des
légumes de la saison. Ainsi, à
la saison des pommes et des
raisins, n'hésitez pas à orien-
ter votre décoration dans les
tons du vert et du rouge.
Optez pour cette occasion
pour une vaisselle blanche
avec des motifs de l'une des
couleurs de base. Choisissez
également une nappe en tissu
blanc et des couverts argentés.
Pour les petits détails, posez
des petites bougies sur des
socles en verre. Ne chargez
pas trop la table pour qu'elle
reste agréable à regarder.

Bouchées d'omelette

Ingrédients :
12 œufs
3 oignons
200 g de petits-pois surgelés
2 poivrons rouges 
8 c. à soupe d'huile d'olive
Sel, poivre.
Préparation :
Peler et hacher les oignons. Les faire
fondre 5 à 6 min à la poêle dans 2 c. à
soupe d'huile. Cuire les petits-pois à
l'eau bouillante salée, les égoutter.
Détailler les poivrons en petits dés. 
Dans un saladier, battre les œufs en
omelette avec sel, poivre et 2 c. à
soupe d'huile d'olive. Mélanger les
petits-pois, les poivrons et les oignons
tiédis.
Chauffer 1 c. à soupe d'huile dans une
poêle à revêtement anti-adhésif. Verser
un quart des œufs. Faire cuire en ome-
lette. A l'aide d'un couvercle, la retour-
ner pour cuire l'autre côté. La faire glis-
ser sur une assiette. Faire 3 autres ome-
lettes en procédant de la même manière
et en graissant la poêle entre chacune.
Découper chaque omelette en petits tri-
angles. Servir froid. 

Glace au miel

Ingrédients :
4 jaunes d'œufs 
50 g de sucre en poudre 
40 cl de lait 
60 g de miel 
20 cl de crème fraîche épaisse 
Préparation :
Fouetter les jaunes d’œufs avec le sucre
jusqu’à ce que le mélange blanchisse. 
Pendant ce temps, porter le lait à ébul-
lition. 
Verser le lait sur le mélange jaune
d’œufs et sucre et mélanger.  
Placer ce mélange dans la casserole sur
feu doux sans faire bouillir et mélanger
à la cuillère en bois afin de le faire
épaissir et obtenir la consistance d’une
crème anglaise : la crème doit napper le
dos de la cuillère. Ajouter le miel. 
Laisser refroidir la préparation au miel
à température ambiante. 
Incorporer à l’aide d’un fouet la crème
fraîche. Disposer le mélange à glace au
miel dans une sorbetière ou une turbine
à glace.

A S T U C E S
Parfumer une pièce : Aiguiser une lame de

cutter :

Plutôt que la remplacer, vous
pouvez l’aiguiser. Pour cela,
prenez des allumettes et  frottez
le bout de la lame contre le
grattoir de la boîte et le tour est
joué. La lame refonctionne très
bien.

Prenez un bâton de cannelle,
mettez-le sur un papier alumi-
nium dans un four chaud
éteint. Une délicate odeur va
embaumer toute la maison si
vous  laissez les portes
ouvertes.  

Décoller les enve-
loppes :

Il arrive parfois que les enve-
loppes se collent entre elles,
pour les décoller, posez un fer
à repasser chaud dessus ! La
colle va alors se détacher et
vous pourrez les utiliser à
nouveau. 

Délayez un peu de farine, de
moutarde et d'eau. Versez cette
mixture dans le vieux flacon,
agitez, puis laissez reposer
une bonne demi-heure.
Rincez ensuite le vieux flacon
à plusieurs reprises.

Enlever l'odeur d'un
vieux flacon :

SALLE À MANGER

Quelques idées déco pour votre table    

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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Mots Croisés N°497

SUDOKU

Mots Fléchés N°497

Horizontalement :
1 . Pourparlers. AFP
2 . Mettre au parfum.  Apôtre
frère de Pierre
3 . Partie de l’avion.  Monnaie
de Bulgarie.  École
d’ingénieurs 
4 .Prénom féminin.  Piquant au
goût
5 . Côte à côte. Électronvolt
6 . Iridium. Qui a fait son
temps

7 . Terres incultes. Étain
8. Rejeta comme faux. Rhode
island. Communauté
économique européenne
9 . Ligue nationale d’improvi-
sation. Stressé
1 0 . Abréviation de COD.
Chose très simple. Très facile à
faire. Signe de vieillesse
11 . Rivière de l’ouest du
Canada. Pronom personnel
1 2 . Épure le sang.
Parachutisme.

Verticalement :
1. Épreuve olympique.
Transport en commun
2. Filer à l’anglaise. Esclave
3. Destination non recherchée.
Apôtre de la non violence
4. Régal canin. Ville de
Belgique. Tout un calendrier
5. Porter aux nues. Plomb
6. Réaction violente. Dans l’uni-
forme  de l’homme-sandwich

7. Sa maladie est folle. École de
technologie supérieure
8. Roulement de tambour.
Appellatif affectueux. Kansas
9. Ver marin. Protège-matelas
10. Fixée sur le pied du végetal.
Compositeur russe (César)
11.Égouttoir. Dernière chose
12. Symbole de l’île-du-Prince-
Edouard. Situation prenant une
importance démesurée. 

N°497

SOLUTIONS

MOTS CROISÉS N°496 SUDOKU N°496MOTS FLECHÉS N°496



Présentateur : Christophe Dechavanne, Vic tor ia  S i lvs ted t .  
Le duo de choc formé par Christophe Dechavanne et la
sculpturale Victoria Silvstedt revient sur TF1 pour vous

faire jouer et gagner toujours plus de cadeaux et de surprises
! Grande nouveauté de cette session, la case «Atout finale».

Présentateur : Valérie Damidot.  
Réaménagement de l'espace, bricolage, décoration, Valérie

Damidot et son équipe s'attaquent à un challenge de haut
niveau : métamorphoser en sept jours la maison d'une

famille.

Présentateur : Frédéric Taddeï.  
Décrypter le monde contemporain, tel est le défi quotidien

pour Frédéric Taddeï qui accueille, en direct, plusieurs invités
d'horizons divers - auteurs, essayistes, romanciers,

cinéastes, créateurs - pour échanger, comprendre et commen-
ter les thèmes d'actualité, avec un ton libre et assumé

06:20 Tabaluga
06:45 Tfou
11:05 Carré ViiiP
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:45 Ensemble contre le sida
13:50 Météo 
13:55 Julie Lescaut
15:35 Femmes de loi
16:30 Femmes de loi
17:25 Ghost Whisperer
18:15 Carré ViiiP
19:05 La roue de la fortune
19:50 Ma plus belle histoire
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:40 Météo 
20:45 Esprits criminels
21:30 Esprits criminels
22:20 Esprits criminels
23:15 The Forgotten
00:05 The Forgotten
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06:20 Tabaluga
06:45 Tfou
11:05 Carré ViiiP
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:45 Ensemble contre le sida
13:50 Météo 
13:55 Julie Lescaut
15:35 Femmes de loi
16:30 Femmes de loi
17:25 Ghost Whisperer
18:15 Carré ViiiP
19:05 La roue de la fortune
19:50 Ma plus belle histoire
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:40 Météo 
20:45 Esprits criminels
21:30 Esprits criminels
22:20 Esprits criminels
23:15 The Forgotten
00:05 The Forgotten
00:50 Compte à rebours
02:20 Carré ViiiP
03:10 50 mn Inside
04:05 Tous ensemble
04:50 Musique 
05:00 Histoires naturelles
05:25 Reportages
05:55 Docteur Globule

06:00 Euronews
06:40 Plus belle la vie
07:10 Ludo
10:35 3e séance
10:50 Midi en France : A Beaune
11:40 Consomag
11:45 Le 12/13 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 Midi en France : A Beaune
13:45 Keno 
13:50 En course sur France 3 
14:05 Inspecteur Derrick
14:55 Questions au gouvernement
16:10 Nous nous sommes tant
aimés
16:40 Culture box 
16:45 Slam
17:15 Un livre un jour
17:25 Des chiffres et des lettres
18:00 Questions pour un cham-
pion
18:40 19/20 
18:43 Edition régionale et locale 
18:58 Journal régional 
19:25 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:05 Comprendre la route, c'est
pas sorcier 
20:10 Plus belle la vie
20:35 Des racines et des ailes
22:25 Une histoire épique 
22:28 Météo 
22:30 Soir 3 
22:55 Ce soir (ou jamais !)
00:20 Tout le sport
00:25 Couleurs outremers
00:55 La nuit de la francophonie
05:00 Parlement hebdo
05:40 Les matinales 

06:40 Téléachat 
09:40 Drop'In 
09:55 Tellement vrai
10:30 Tellement vrai
11:25 Tellement people
12:05 Friends
12:30 Friends
12:55 Friends
13:30 Tellement vrai
15:10 Tellement people investigation
16:45 La nuit nous appartient
17:45 12 Infos
18:00 Les dossiers de Tellement vrai
18:40 Stargate SG-1
19:30 Stargate SG-1
20:35 Commissaire Moulin
22:20 Commissaire Moulin
23:50 Poker : le duel
00:45 Drop'In

19:00 Arte Journal 
19:30 Globalmag
19:55 Un billet de train pour
20:40 Milice, film noir
22:15 Le dessous des cartes
22:30 Le sorgho rouge 
00:00 Spleen & pâtisserie
01:30 Fortunes : Le yang et le yen
02:25 Fortunes : Cash-cash gitan
03:05 Hip-hop, le monde est à
vous

06:00 M6 Music 
06:30 Météo 
06:35 M6 Kid
07:50 Disney Kid Club
09:10 Météo 
09:15 M6 boutique
10:10 Météo 
10:15 Cashmere Mafia : C'est la
guerre !
11:00 Desperate Housewives
11:45 Desperate Housewives
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:45 Spectacular !
15:45 Melrose Place, nouvelle
génération
16:30 Melrose Place, nouvelle
génération
17:40 Un dîner presque parfait
18:45 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Scènes de ménages
20:45 D&Co, une semaine pour
tout changer
22:35 D&Co, une semaine pour
tout changer
00:45 Un trésor dans votre maison
01:40 Urgence disparitions
02:30 Météo 
02:35 100 % poker
03:35 M6 Music 
04:35 Les nuits de M6

06:00 Gym direct
07:30 Télé achat 
09:00 Les animaux de la 8
09:30 Mademoiselle Cinéma
09:45 Morandini !
10:50 24h people
11:30 A vos recettes
12:05 Papa Schultz : L'antiquaire
12:30 Papa Schultz : Le déserteur
12:55 Papa Schultz : Achtung
Kartofel
13:35 Maigret : Maigret et l'im-
probable Monsieur Owen
15:20 Je hais les vacances
17:10 Drôles de vidéos
18:20 Very Bad Blague
18:30 Le nouveau journal
18:45 Morandini !
19:55 24h people
20:40 Les constructeurs de l'extrême
21:30 Les constructeurs de l'extrême
22:30 Les constructeurs de l'extrême
23:30 Les enfants d'Abraham
00:30 Morandini !
01:30 24h people
02:10 Mademoiselle Cinéma
02:30 La minute de vérité
03:30 Voyage au bout de la nuit

07h00 : Journal télévisé
07h15 : Sabah El Khaïr 
10h00 : Daouriat El-Dafadie
10h30 : Min Ghir Lihe
11h15 : documentaire
12h00 : Firqat el hawasse
12h35 : Ibtikarat
13h00 : Journal télévisé
13h40 : Hayati Aâdab 
15h00 : Azizi El-Mouchahid
16h30 : Off-Side
17h00 : Djerouh El-Hayat
17h30 : Moutâat El-Maida
18h00 : Journal télévisé
18h20 : El-Moustahlique
18h45 : Ain Salah (Tidikelt)
20h00 : Journal télévisé
20h45 : Hiwar El-Sâa
21h45 : Dr House 
23h00 : Master Sport
00h00 : Journal télévisé

La roue de la fortune Déco & Co, une semaine pour
tout changer

Ce soir (ou jamais !)

00:50 Compte à rebours
02:20 Carré ViiiP
03:10 50 mn Inside
04:05 Tous ensemble
04:50 Musique 
05:00 Histoires naturelles
05:25 Reportages
05:55 Docteur Globule



Les employés de la centrale
nucléaire de Fukushima Dai-ichi
s'efforçaient, lundi, de pomper
l'eau contaminée dans les
réacteurs, qui pourrait être à
l'origine d'une forte hausse des
taux de radioactivité près du
complexe japonais.

D es traces de plutonium ont
été détectées en cinq endroits
autour de la centrale lundi
mais les autorités assurent

qu'elles sont trop faibles pour repré-
senter un risque pour la santé
publique. Le combustible utilisé sur
le site contient du plutonium, or la
centrale, située à 220 km au nord-est
de Tokyo, fuit depuis le puissant
séisme et le tsunami du 11 mars. Un
responsable de l'opérateur du com-
plexe, Tokyo Electric Power Co
(Tepco), Jun Tsuruoka, a affirmé que
seuls deux des échantillons contami-
nés au plutonium l'avaient été par
les réacteurs endommagés et les trois
autres par des essais nucléaires anté-
rieurs. Des années d'essais nucléaires
dans l'atmosphère ont en effet laissé
des traces de plutonium en de nom-
breux endroits dans le monde.

Les opérations visant à refroidir
les réacteurs ont été compliquées par
des incendies, des explosions, des
fuites radioactives et des hausses dan-
gereuses de la radioactivité. La
semaine dernière, deux employés ont
été hospitalisés pour de possibles
brûlures après avoir été en contact
avec l'eau radioactive.

Lundi, les employés de la centra-
le ont repris la difficile mission de
pomper cette eau radioactive. Celle-
ci doit être retirée et stockée en sécu-
rité avant de relancer le système de
refroidissement. D'après le président
de l'agence japonaise de sûreté
nucléaire et industrielle (Nisa),
Minoru Ogoda, les sites de chaque
réacteur pourraient contenir des
dizaines de milliers de litres d'eau
radioactive. Dans l'unité numéro 2,
les taux de radioactivité sont
100.000 fois supérieurs à la norma-
le, selon Tepco. Les employés ont

par ailleurs découvert de l'eau radio-
active dans de profondes tranchées à
l'extérieur de trois unités, avec des
taux de radioactivité dans l'atmosphè-
re supérieurs à 1.000 millisieverts
par jour près du réacteur N°2, soit
quatre fois plus que la quantité jugée
sans risque par le gouvernement, a
annoncé Tepco. Les cinq salariés qui
se trouvaient sur place n'ont pas été
blessés, a précisé un porte-parole de
l'opérateur,  Takashi Kurita.

Alors que les autorités tentent de
déterminer la source de l'eau conta-
minée, le secrétaire général du gou-
vernement Yukio Edano a précisé que
la contamination à l'unité numéro 2
semblait liée à une fonte partielle du
cœur du réacteur. Selon un porte-
parole de Tepco, la présence de sub-
stances radioactives, comme l'iode et
le césium, laisse penser que la conta-
mination proviendrait des barres de
combustible endommagées. Les der-
nières analyses montrent que la
contamination, dans l'océan, s'est
étendue d'environ 1,6km au nord de
la centrale. De l'iode 131 a été décou-
vert au large des unités 5 et 6 à un
niveau 1.150 fois supérieur à la nor-
male, a précisé à la presse un porte-
parole de la Nisa, Hidehiko
Nishiyama. Yukio Edano a exhorté
les habitants à ne pas revenir dans la
zone d'évacuation de 20 kilomètres

autour de la centrale nucléaire, rappe-
lant que les contaminants constituent
un "grand" risque sanitaire. Il répon-
dait à des informations faisant état
d'un retour de certains habitants.

Un puissant séisme de magnitude
6,5 a secoué la région tôt lundi,
entraînant une alerte au tsunami rapi-
dement levée. Le tremblement de
terre a été enregistré au large des
côtes de la préfecture de Miyagi, dans
le nord-est du pays, selon l'agence
météorologique. Aucun dégât ni
blessé n'a été signalé.

Dimanche, des responsables de
Tepco avaient fait état d'un pic de
radioactivité dans l'eau contaminée
dix millions de fois supérieur à la
normale, entraînant l'évacuation des
employés, avant de reconnaître une
erreur: le taux était en réalité
100.000 fois plus élevé. "Ce genre
d'erreur n'est pas quelque chose qui
peut être pardonné", a déclaré lundi
M. Edano. Le vice-président de
Tepco Sakae Muto a promis de
meilleures analyses. La crise n'a pas
interrompu un rite annuel très appré-
cié des Japonais : les cerisiers ont
commencé à fleurir. La floraison
débute généralement dans le sud du
pays en mars, puis dans la capitale
quelques jours plus tard, et dans le
Nord, plus froid, en avril. A P S
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Japon : le tsunami
entrave la pêche

à la baleine
Minoru Ito, chasseur de baleine japonais, ne
pourra pas assurer la nouvelle campagne de
pêche qu'il avait été autorisée à mener. Le tsuna-
mi qui s'est abattu sur le Japon le 11 mars der-
nier a dévasté tous ses bateaux, mais aussi ses
stocks de viande, et l'homme a dû se séparer de
tous ses employés.
La société de Minoru Ito, la seule entreprise de
pêche à la baleine du petit port d'Ayukawa
Whaling, a été dévastée par le tsunami. Si aucun
employé n'a été blessé, tous les bateaux et
stocks ont été perdus, et le vieil homme, vétéran
de la pêche à la baleine, a été contraint de renon-
cer à la campagne de chasse qu'il devait mener
en avril, rapporte la fondation GoodPlanet. 
Minoru Ito a licencié ses 28 employés, mais il
espère toutefois pouvoir compter sur une aide de
l'Etat suffisante pour reprendre dès l'automne
prochain son activité, qui a jusqu'alors résisté à
tous les appels de la communauté internationale
visant une interdiction de la pêche à la baleine au
Japon. Si la Commission baleinière internationa-
le (CBI) interdit la chasse commerciale de ce
cétacé depuis 1986, elle autorise le Japon à prati-
quer une pêche dite scientifique. Une autorisa-
tion contre laquelle se bat vigoureusement
l'Australie, qui a saisi l'été dernier la Cour inter-
nationale de justice pour y mettre un terme.
Le mois dernier, face aux pressions de l'associa-
tion écologiste Sea Sheperd, les baleiniers japo-
nais avaient interrompu prématurément une
campagne de pêche. Mais le pays refuse catégo-
riquement d'interdire une pratique faisant partie
de la culture nippone.

Une quatrième forme
de vie identifiée ?

Jusqu'à présent, l'arbre du vivant se divise à sa
base en trois branches : les eucaryotes (dont
nous faisons partie), les bactéries et les archées
(distinctes des bactéries depuis la fin du 20e

siècle). A travers une étude publiée dans PLOS
One, Jonathan Eisen, de l’université de Californie
suggère qu’il pourrait exister une quatrième
forme de vie.
Avec ses collègues de l'Université de Californie,
Johatan Eisen a analysé génétiquement des
échantillons d'eau prélevés dans les mers du
monde. Parmi les dizaines de millions de
séquences relevées, certaines sont inhabituelles
et semblent provenir d'organismes différents de
ceux appartenant à la vie cellulaire jusqu'à pré-
sent identifiés. Mais alors qui sont-ils ? L'équipe
de chercheur n'a pour l'heure pas encore élucidé
ce mystère. Pour, Jonathan Eisen il y a deux pos-
sibilités : "Ils pourraient appartenir à un groupe
de virus rare, ce qui est assez intéressant. Plus
intéressant encore, ils pourraient représenter une
branche tout à fait nouvelle dans l'arbre de vie."
Des "virus géants" au bagage génétique com-
plexe L'audacieuse déclaration est soutenue par
une équipe française dirigée par Didier Raoult de
l’Université de la Méditerranée à Marseille.
Selon, l'Agence Science Presse, celle-ci avait déjà
publié dans PLOS One un article dans lequel elle
introduisait la notion de "4e domaine de vie".
L'équipe travaille maintenant depuis 20 ans sur
des premières observations de ces "virus
géants". Ces organismes en question possèdent
des caractéristiques uniques. Outre leur grande
taille, une centaine de fois plus grande qu'un
virus normal, ils possèdent également un bagage
génétique plus complexe. Or, de façon générale,
les virus ne peuvent subsister qu'en infectant un
autre organisme, ils n'ont donc pas besoin de
gènes aussi complexes.Au sein de la communau-
té scientifique, la théorie d'une quatrième forme
de vie reste assez controversée. Eugene Koonin,
professeur au National Center for Biotechnology
Information à Bethesda dans le Maryland
explique au NewScientist : " Il y a encore débat
sur la façon de distinguer clairement les trois
domaines de la vie et distinguer comment ils
sont interdépendants. La suggestion d'un qua-
trième domaine ne fera qu'amplifier la confu-
sion". Pour Eric Bapteste de l'Institut Pierre et
Marie Curie à Paris, cette théorie est en revanche
plus recevable : "Les faits sont qu'il y a beaucoup
de diversité génétique, et incontestablement la
plus grande partie nous est inconnue, il est légi-
time de considérer qu'il y a véritablement des
choses nouvelles là-bas".

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

Pendant très longtemps la césarienne n'était
pratiquée que sur les femmes mourantes, dans le seul
but de sauver le bébé. En 1500, un châtreur de porc
suisse, Jacques Nufer, obtint l'autorisation de
pratiquer une césarienne sur sa femme, les médecins
locaux ayant déclaré l'accouchement par voie
naturelle impossible. L'opération - pratiquée sans
anesthésie - fut un succès, et la femme put même,
par la suite, mettre au monde d'autres enfants. La
césarienne demeura une opération très risquée
pendant plusieurs siècles. En 1865, plus de 80% des
césariennes effectuées en Angleterre se soldaient
par la mort de la mère. Les progrès de l'asepsie
permirent de réduire considérablement ces risques. A
partir de 1920, l'incision se pratiqua sur une partie plus
basse de l'utérus et devient encore moins risquée. En
1999, le taux de mortalité maternelle était de 0,02 pour
mille. En France, 20% des accouchements sont
aujourd'hui effectués par césarienne.

CÉSARIENNE
Invention de Jacques Nufer

Secteur Opération
Date 1500
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Les employés tentent de
pomper l'eau contaminée



Les alliés, pays et
organisations internationales
impliqués dans le dossier
libyen, se sont réunis hier
dans l’après-midi. Pour la
première réunion du « groupe
de contact » chargé du
pilotage politique des frappes,
une quarantaine de pays ont
pris part à cette rencontre
dans la capitale anglaise.
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L a question de l’après Kadhafi et du réel
devenir de la Libye à la chute de la dicta-
ture en place suscite moult interroga-

tions. À Londres, les alliés, pays et organi-
sations internationales impliqués dans le
dossier libyen, se sont réunis hier dans
l’après-midi. Pour la première réunion du
« groupe de contact » chargé du pilotage
politique des frappes, une quarantaine de
pays ont pris part à cette rencontre dans la
capitale anglaise, a-t-on appris. L’objectif,
selon le premier ministre britannique, David
Cameron, est « un élargissement de la coali-
tion des pays qui s'engagent à mettre en
oeuvre les résolutions de l'Onu concernant la
Libye ». Au programme des discussions, les
dirigeants « discuteraient de la fourniture
d'une aide humanitaire d'urgence » et «
appelleraient à un processus politique qui
permette au peuple de Libye de décider lui-
même de son avenir » .

Pour les alliés, il est question également
de discuter, de la période post-Kadhafi. Au
dixième jour de l’offensive internationale
sur le régime libyen, l’étau, manifestement,
se resserre de plus en plus sur le dirigeant
libyen, qui continue de camper sur son siège.
Qualifié de « fou » par plusieurs éminents
dirigeants du monde, Mouammar Kadhafi
persiste dans sa frénésie et assure poursuivre
sa lutte contre « les croisés ». 
Dans un message adressé au groupe devant se
réunir à Londres, le dirigeant libyen a exhor-
té le
groupe de contact à mettre fin à

l’« offensive barbare » contre son pays, la

comparant ainsi aux campagnes militaires de
Hitler en Europe. « Laissez la Libye aux
Libyens, vous êtes en train de vous livrer à
une opération d'extermination d'un peuple en
sécurité et de détruire un pays en développe-
ment », a-t-il dit. Entre temps, plusieurs
défections ont été signalées dans les rangs
des forces loyalistes alors que les rebelles
multiplient les victoires en récupérant plu-
sieurs villes importantes, en sus des grands
terminaux pétroliers de l'est, dont Ras
Lanouf, Brega, Es Sider et Ben Jawad. Hier
encore, les insurgés n’ont pu, a-t-on consta-
té, poursuivre leur avancée après avoir été
obligés de se replier à 100km de Syrte, où la
résistance des forces loyalistes n’a pas été
des moindres. 

Lors de la réunion, un porte-parole des
insurgés, Chamsiddine Adbulmoula, a décla-
ré que « Mouammar Kadhafi doit être jugé
pour crimes contre l'humanité » et refuse
qu'un exil lui soit proposé. « Ce n'est pas
négociable », a-t-il estimé. Dans son com-
muniqué diffusé à Londres, le Conseil natio-
nal de transition s'est engagé à « organiser
des élections libres après le départ de
Mouammar Kadhafi » . Le CNT promet
notamment, dans un document publié, une
séparation entre les pouvoirs exécutif, légis-
latif et judiciaire, ainsi qu'une garantie de la
liberté d'expression. Il appelle de ses vœux
un « État qui tire sa force de nos fortes
croyances religieuses dans les principes de
paix, de justice, de vérité et d'égalité ». Le
ministre britannique des Affaires étrangères,
William Hague a, quant à lui, réaffirmé sur la
BBC le souhait de son gouvernement « de
voir Kadhafi quitter le pouvoir et qu’il com-
paraisse devant la Cour pénale internationa-
le », se refusant toutefois, à l’idée de spécu-
ler sur la possibilité pour le dictateur libyen

de partir en exil. Et d’ajouter qu’il « n'a pas
à choisir la maison de retraite de Kadhafi »
car, a-t-il dit, « cela appartient au peuple de
la Libye ». De son côté, l’ambassadrice
américaine aux Nations unies, Susan Rice, a
indiqué que son pays « n’exclut pas d’armer
les insurgés ». « Nous avons de toute évi-
dence un grand intérêt à voir Kadhafi quitter
le pouvoir », a-t-elle dit, avant d’ajouter que
« nous n'avons pas pris cette décision (...).
Mais nous ne l'excluons pas ».

Au moment où l’Otan s’apprête à prendre
le plein contrôle de l’ensemble des opéra-
tions militaires de la coalition internationa-
le en Libye, dès jeudi 7h du matin (heure de
Paris), « une transition démocratique en
Libye sera une tâche difficile », a affirmé,
Barack Obama, le président des Etats-Unis au
cours d'un discours qu’il a adressé à la nation.

Pour la Russie, qui s’exprimait par le
biais de son ministre des Affaires étrangères,
Sergueï Lavrov, cité par l'agence RIA
Novosti, « les pays participant à l'opéra-
tion en Libye doivent rendre des comptes au
Conseil de sécurité de l'Onu » . Parmi les pré-
sents à cette réunion figurent le secrétaire
général de l'ONU, Ban Ki-moon, le secrétai-
re général de l'Otan Fogh Rasmussen, la res-
ponsable de la politique étrangère de l'UE
Catherine Ashton, l'envoyé spécial de Libye
auprès des Nations unies Abdelilah Mohamed
Al Khatib, l'ambassadeur de la Ligue arabe
Hesham Youssef et de plusieurs pays arabes
et un membre du Conseil national de transi-
tion libyen (CNT), Mahmour Jibril.Le prési-
dent de l'Union africaine, Jean Ping a, pour
sa part, figuré parmi les grands absents à
cette rencontre.                                    M .  B .

Le plan d'action algéro-japonais pour le
développement des technologies solaires
sera actualisé le 16 avril prochain à Oran, a
indiqué mardi le vice-recteur de l'université
des sciences et de la technologie Mohamed-
Boudiaf (USTO). Une séance de travail est
prévue à cette date à l'USTO avec des experts
de l'Agence japonaise de coopération inter-
nationale (JICA) pour "réactiver la mise en
oeuvre du programme en raison des perturba-
tions induites par le violent séisme qui a
secoué, mars courant, l'archipel asiatique", a
expliqué Nacéra Benharrat dans un entretien
à l'APS. "Les incidences du tremblement de
terre sur ce programme de coopération sont
minimes et résident dans quelques volets seu-
lement de la démarche initialement conve-

nue", a affirmé cette responsable chargée des
relations internationales et de la coopéra-
tion. Ce projet dont la concrétisation a
démarré en janvier dernier porte sur l'achemi-
nement de l'énergie solaire du Sud vers la
région Nord du pays en vue d'alimenter les
stations de dessalement de l'eau de mer. 

Le Centre de recherche sur l'énergie solai-
re d'Adrar est associé à ce programme qui pré-
voit également la création d'une usine de
fabrication de silicium à Saïda et d'un Centre
de recherche spécialisé à l'USTO. Une enve-
loppe budgétaire de cinq millions de dollars,
mobilisée par la partie japonaise, est consa-
crée à la réalisation de cette opération dans
un délai de cinq ans.                               APS

Très Libre
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TECHNOLOGIES SOLAIRES 

Les projets algéro-japonais
actualisés
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JAPON
Du plutonium
décelé dans le

sol de la centrale
de Fukushima
Le plutonium décelé dans le
sol de la centrale atomique
de Fukushima-Daiichi, dans
le nord du Japon, a renforcé
mardi les inquiétudes concer-
nant les longs efforts que va
devoir poursuivre le pays
pour venir à bout du pire
accident nucléaire depuis
celui de Tchernobyl en 1986.
Déjà fortement impopulaire,
Naoto Kan a assuré à des
parlementaires en colère que
le gouvernement rendait
publiques toutes les informa-
tions en sa possession. Il a,
en outre, défendu sa décision
de survoler le site de la cen-
trale au lendemain du séisme
afin d'évaluer personnelle-
ment la situation, fait qui,
selon la presse, a retardé le
lancement d'opérations cru-
ciales pour tenter de refroidir
les réacteurs. 
Les autorités japonaises sem-
blent se résigner à un combat
de longue haleine pour
contenir l'accident. En atten-
dant, Tepco, l'exploitant de la
centrale, a sollicité une aide
française. Tepco a annoncé
avoir trouvé du plutonium
238, 239 et 240 en cinq
endroits dans le sol de la cen-
trale, dans des échantillons
prélevés la semaine dernière.
Le vice-président de Tepco,
Sakae Muto, a cependant
assuré que ce plutonium,
dont la concentration était
similaire à ce que l'on peut
trouver dans l'environne-
ment naturel, ne présentait
pas de danger pour la santé
humaine.

APS

L’APRÈS KADHAFI EN DÉBAT À LONDRES

Les alliés déterminés à déloger
le régime libyen

Les alliés en grandes discussions.
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